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TRAINS HORNBY

Chaque année le systtme Hornby est enrichi de nouveaux modèles de irains, de wagons et d’accessoires.
Ainsi, bui jeune amaleur de chemin de fer en miniature est assuré, en faisani l’acquisilion de nos articles
d’avoir un réseau bui à fait moderne ci le plus complet qui existe.

La iraction élecirique étant de plus en plus répandue sur les voies ferrées, il est naturel que de nombreux
jeunes gens prfèrent maintenant lcs trains électriques aux locos mcaniques. Nous cn’ons donc décid
d’ciudier une série de noui’eaux irains, qui tout en LanI très puissants, solcai absolument sans danger. Nos
nouvcllcs locos leciriques, marchani sur un faible courani de 20 ‘polis, possèdent ces dcux qualilés.

TRAINS ÉLECTRIQUES
Eongueur O m. 81.

E Ce heau train, une de nos dernières nouveautés est du type =
E le plus moderne en circulation sur les grandes lignes. I,a rame

E comprend une locomotive, re roduction des puissantes locos éleo
triques employées par la Cie de Paris-Orléans, munie de lanipe .._

E fanal, 3 nouvelles voitures spéciales No 1, uil jeu de 12 rails E
E formantunceccle de Im. 25 (le diamètre, une plaque de

________________________________________

E I.a loco et les voitures sont munies de nos nouveaux
_._—. E

E accouplements automatiques. E
E Le train complet (sans transformateur). . Prix Frs 265.00 0 V =

Articles composant la rame pris séparément: Train Eleotrique N” i E Voyageurs — 20 Volts.
E Loro Electrique NO I E Prix Frs 155.00
E Voiture Electrique No I spéciale » » 20.00

Cette rame est semblable à la précédente sauf, que les
3 voitures vovageurs sont remplacées par un wagon 5 es.
sence Eco, un ovagon-foudre N° I et un wagon 5 bois No I.

La loco et lee wagons sont munis de nos nouveaux
accouplements autoinatiques.

Le train complet (sans transiormateur) Prix Ers 252.00

Articles conlposant la rame prix séparément:
Loco Elec.trique N” I E Prix Frs 855.00
\Vagon 5 essence Eco » » 15.00
Wagon foudre N° I » » 22.00
Wagon 5 Bois No I » » 12.00

Train Electrique NO i E Marchandises — 20 Volts.

Longueur O m. 75.
Ce train est spécialement etabli pour les jeunes gens qui

dsireraient posséder un excellent train lectrique d’un prix
modeste. La rame se compose dune puissante locomotive
tender électrique niunie dune lampe fanal sur le devant,
de trois uouvelles voitures sicia1es No I, d’un jeu de IS ra:ls
formnaut un cerele de I m. -22 de diami,tre et d’une plaque
de connexion avec fil flexible.

L,a loco et les voitures sont munies de nouveaux accoli
plements autoniatiques.

Le tIaiil complet (sans transformateur) Prix Ers 265.00
Articles composant la rame:

Loco-tender électriques No I E T Prix Frs 855.00
Voiture NO I spéciale » » 20.00 Train Electrique N° i E T Voyaqeurs — 20 Volts.

TRAINS MÉCANIQUES

Les jeunes gens qui n’Oflt pas la possibilité de faire,

Trains, trouveront un jeu complet de chemin de fer dans

/
..——.J

-.

notre nouvelle boite M. 4.

I Le nouveau train de voyageurs M. -1 comprend une loco
comotive (sans renversement de marche), un tender, O- — 1 . voltures, un jeu de rails dont un frein.1 sémapliores,

• cabine sémaphoiique, umie gare et une haltì. Prix Frs 70.00I
5 part, l’acquisition d’un Train Hornby et d’Accessomres de

Les articles constituant ce train peuvent ètre livres

separément aux prix suivalmts:
Locomotive M. (sans teuder) Ero 88.00

Tender M » 4.50
Voitures Pullman 51 » 6.05

Accessoires de gai-e 51. (-1 sémaphores, une
cabine sémaphorique, une gare et une halte) » 22.00

Train à Voyageurs M. 4.

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS
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NOTES ÈDITORIALES
Ouvrons nos Livres.

p
NDANT les vacances nous avons fetulleté le livre (le 12

Nature > pour parler comme on aimait à le faire au
xvixi° siècle; c’est-à-dire que nous avons regardé, observé,

retenu les 1eons que nous offraient la ville, la campagne, l’usine,
la mer ou la montagne. Ceux de nos lecteurs qui sont amateurs
de photographies, ont rapporté de jolies épreuves pour notre
concours de photos. Maintenant que les beaux jours sont passés
(si l’on peut parler de beaux jours cet été !), nous devons reprendre
nos occupations en chambre et ouvrir nos livres. C’est bien
embétant direz-vous. Que non ! Ce n’est
qu’en Iisant que nous nous mettons en com
munication avec le monde entier et mème
avec son passé. Dans les lignes, les mots,
les lettres qui couvrent la page, nous retron
vons les pensées des savants de génie, E
l’bistoire des inventions les plus merveil- E
leuses, l’activité des cerveaux humains sur i
tonte la surface du globe. Tout le monde n’a
pas le rnème goùt de la lecture, assurément. i
Le célèbre Schliemann, étant garon de
course dans une épicerie, lisait la nuit dans
son galetas, à la lueur d’une chandelle. C’est
comme celà qu’il apprit tout seul le grec, i
étudia l’Iliade, et une fois riche, découvrit
les ruines de Troie. Mais n’abusons pas de
l’exemple dcc grands hommes. Contentons
notls d’une lecture plus accessible, par exem
pie de celle que vons àtes en train de faire.
En tournant cette page, vous trouverez une étude documentée sur
les exploitations forestières; ceux d’entre vous qui ont hahité
des régions boisées reconnaitront dans ces images q’nelques scènes
qui Ies ont certainement frappés. Quelqnes pages plue loin vous
lirez la description d’un modèle Meccano de scie employée juste
ment pour débiter les billots de bois. Un autre grand modèle
Meccano (Grue de dépannage) exercera votre sagacité; qui de
vous ne s’intéresse pas à l’aéronautique, surtout en France ?
l’article sur le nouveau dirigeable le « Zodiac satisfaira votre
curiosité. Notre chronique scientifique et notre page des merveilles
vous tiendront au courant de tout ce qui se pasce d’intéressant
dans le monde entier. Voici pour le présent. Avec l’article Les
transports de l’avenir > nous faisons un voyage non plus dans
l’espace, mais dans le temps, Mais vous auriez tort de croire
(jUC la fantaisie a présidé à la composition de cet article; bien au
contraire, il ne contient exactement que ce que la science et l’art
(le l’ingénieur permettent déjà de prévoir.

Soixante mille Frauce de Prix l
C’est ce que Meccano offre à ses jeunes amis qui tiendront à

participer au Grand Concours de Modèles. Ces Concours annuels,
avaient été remplacés ces dernières années par des Concours pério
(liques dans le M. M., mais maintenant que le nombre des fervents
meccanos a considérahlement augmenté (lanS tous les pays, (buS

avons décidé non seulement de rétablir nos grands Concours, mais

encore de les doter de prix beaucoup plus nomhreux, afin de
donner plus de chances de gagner à tous les concurrents. Lisez
attentivement la page consacrée au grand Concours dans ce numéro;
vous y trouverez tous les renseignements nécessaires pour com
mencer dès maintenant à construire votre modèle, ou, tout au moins,
pour chercher un sujet intéressant.

« Voyage autour de ma Chanibre e.
Ce titre d’un charmant ouvrage de Xavier (le Maistre, pourrait

convenir admirablement à un fervent (le trains cii minature, En
effet, VOC arie puissante loco, attelée (le beaux puliman; sur

- le quai se pressent les passagers le chef de
gare donne le signal du départ le train
s’éhranle, prend de la vitesse, traverse avec
fracas des croisemeflts, disparait sous un
tunnel, ressort de l’autre còtf, prend une
corirbe et file, file jusqu’à la station pro-

i chane. Puis il repart, poursuit soii trajet,
le temps pasce ct enfin à l’beure exacte, le
voilà qui revient eri gare. Un beau voyage.

i n’est-ce pas ? Eh bien, ce n’est qu’un voyage
i autour (le votre chambre avec un train Horn

by. Mais la consiruclion des locos à fait (le
i grands progrès et sur (le nombreues lignes

les machines à vapeur sont remplacées par
E des locomotives électriques. Les trains Horn

hy ont suivi pas à pas ce progrès et vous
E présentent maintenant (les nouvelles locos

électriques d’un très bel aspect et ahso
lument sans danger, car elles tnarchent sur

un faible courant de 20 volts. Ajoutons que nos nouvelles locos
électriques sont reniarquablenient puissantes, vous pourrez en faire
lessai et vous serez surpris de la quantté de wagons qu’elles
Ieuvent remorquer.

N’ahandonnons pas le chapitre de nos nouveautés sans parier
(le nos nouvelles pièces (létachées qui viennent donner encorc
plus de possibilités à Meccano; vous en trouverez le détail (lans
nos annonces du mois. Nos lecteurs seront heureux d’apprendre
égaleinent que notre dernière édition clu Livre des Nouveaux
Modèles vient de paraitre; cet ouvragc, indispensable à tout jeunc
meccano qui veut se tenir au courant (les modàles bis plus récents,
se trouvc chez nos dépositaires ori peut itre envoyé par nous à
ceux des jeunes gens qui bus cii feront la demande.

Enfin, je leur promets pour le nbois prochain unc iiotiveauté,
qui fera certaineinent sensation

A mes Seunes Correspondants.
Je reuois comme toujours, de nonibreuses lettres de nos lccteurs,

(lui sont eri inme temps nos amis. Les questions que ces jeunes gens
inc posent, les opinions qu’ils émettent, sont parfois fort intéressantes.
Aussi, pour que la totalité des lecteurs profltent des réponses
que je donne et des suggestions que je reois, je tàche
toujours de les faire paraitre ies unes et les antres dans la
rébrique « En réponse , que je conseille de lire avec
attention.

Concours de Photos Mystérieuses N° iO.
Qu’est-ce que cela représente I

Zr.
-

Ce n’est pourtant pas difficile à
deviner! Allons, un petit effort, et
celui de vous qui nous enverra la
solution ainsi que le nombre de
réponses qui nous parviendront,
recevra comme récompense un Mo
teur à Ressort. — Les réponses
seront regues jusqu’au Novembre.
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D
ANS les contrées riebes en for&ts, le boia a dà étre le inatériel

principal employé par l’bomme depnis l’époque reculée (los

premières tentatives de eonstnietion d’babitation et d’autres
hàtisses. Coinme dans presque tous los domaines de la vie primi

tive, c’est l’esprt d’imitation qui a gnidé dans l’antiqnité les préenr—

scura des ingénieurs. Ainsi l’idée de ponts en bois a dà àtre

suggérée à nos ane&tres par la vtie d’arbres tomhés en travers

(le petits cours (l’eau. Les progrès réalisés au eours de milliers

(lannees deviennent apparents, si nous eomparons les premères

passerelles dea temps préhistoriqnes, qui devaient eonsister cii

troncs d’arhres jetés sur dea rnsseaux, aux énormes ponts en boia

que l’un trouve en Amérique (In Nord et qui à présent sont

rentpiaeés de plus en plus
par dea coustructions en
acier. C’est ègalcment la
for&t (lui fouruissait aui
;uicicns lcs preniiers ma
tériaux potir la cnustruc
tion d’abris et (le radeaux.
A mesti re i ne la navi
gation so (leveloppait 6
travcrs lcs sièclcs, la
dema ide (In boia (le cime
pente poni’ la constrnction
(le navi rea aoimcnta avc(
tuie i-api di té énormc, ct ti

l’époqnc (lui précéda i m
mcd ateoiciit l’iin-cntioo
dea navi rea métal li ((U5 6
vapenr ecttc (leinandc
attcigiiit (le Idica propor—
tions titte ics constrnc—

tcnrs (‘Pi ‘nvèrcnt (le
grandcs di fficnltés 6 se
procorcr lcs jnantités
nSccssaircs. Le tcmps
(ira navircs en boia est
posa&, ma’s, or e ‘otri’,
la falirication de mobi—
Iiers ct de divcrscs partics
dea édifices a angmenté
très tonsidcrablcmcnt Si
rations qu’a tronvées le boia (lans la fahriraton (In papicr et de

la soic artificielle on concoit qnc la quantità totale néccssaire

anjonrd’hni est (le beanconp supérienre. Uno grande partie

dn boia est prodnitc par l’Amériqoc (In Nord; c’est à la prodtiction

canadienne qnc nona allons coosacrer cct articlc.

L’cxploitation dos immensea foréts dn Canada conimena liana

la région du Saint-J,anrcnt. De là clic se répandit dans le bassin

de l’Ottawa et dans la région converte de foréts de sapins sitnéc

an nord dea prairies. Enfin, clic passa dans la Colombie Britan

niqnc qui fonrnit actnclleincnt plns (le la moitié do boia produit

an Canada, quoiqo’il y a à peine 20 ans cctte province ne

prodnisait qnc moins d’un cinqnièmc (in hois canadien. Pour les

prcmicrs colons canadicns la foràt était la sonrcc principale do

matéricl nécessairc 6 la constroction de Icur babitation et 6 leur

chauffago, mais cIle présentait un obstacle séricnx an développemcnt

(le l’agricnlture.
Ensuite l’cxploitation dcs foréts commenga 6 étre industrialisée

et l’exploitation de ses prodnits fut organisée. Lcs premièrcs

cargaisona de boia cnvoyées en Europe consistaient en màts et

espars ponr la marine franaisc. Lo commerce du boia canadien,

qui se développa avcc une rapidità étonnantc an cours du dix

neuvième sièclc, eut ponr centro Quéhec. En 1864 plna de 1.350

oaviros qnittèrent ce purt cn emportant plns de 550.000 mètrcs

cubes de boia. Ensuite le développeincnt de l’exploitation et do

commerce se ponrsuivant 6 la’ mànie alloro, ce fnt Montràal qui

cii devint le centre.

An Canada, la saison de l’abatage dure depuis los derniers jonrs

(l’autoinne jusqn’an printcmps. Dès los prciniors jours froida, dos

équipes de bùcherons so rcndent aux foràts qui dcviennont la scènc

de leur travail assidn pendant tout l’liver. La premièro tàcbc dune

Squipe d’ouvriers arrivés 6 la forét consiste à àtablir un catnp, ct,

(lana ce but, il se mettent 6 abattre iminédiatemcnt unc cortainc
quantità tl’arbres pi oir ir—

mcc uno clairièrc so ff1—
sante. C’est sur cettc sur
facc restreinte qu’ils bà
tissont lcurs petites bnttcs
cii boia. La plus. grande
botte scrt d’lialitation
anx bonin]os. Lcs mnis

on snnt garnis (lo cuo—
cbcttes cn boia dis1s sées
en (lonx un troia rangéos
un baeteor. Le campe —

meot ci ‘mprend (‘0 sui I e
onu hultc-réfcctoirc Ilan
q uàe dune 600 ente etti—

te uno im ntte servant

(le liti reati ati clic f di

16(111 Pc, ct tino li tmttc—

inagas iii 06 sont t’nt p lés

dos stocks (l’Ontils ili vera,
impermàabics. trici ta do
lame, casqticttes, buttcs,
vivres, Mc.

lUisa itàt ( tie le cainp
est ame’nagé. ciiinnlen
cent los longoca junrn’b’s
(le labcnr ati cotirs des—
quelLa los honunes abat—

- tont los arbrcs géants 6
la baebe un 6 la scie et lcs dàbarrasscnt (lo Icura branclies inutiles.
Lo travail est tràs (lite ot ràclanic dea bommos hoancunp (le force,
(l’;tdressc ct do résistance, mais la vie an -grtuul air, dans la ioràt

canadienmic est très saino et ricbc cii iinprossions ptossantos et

ronianti (luca.
Le canip est sur pieds bien avant laubo, ct au muinent (lo lovcr

dn snloil los bummos unt on le teinps do (léjcunor ct sont (léjà en

ruote pour le sccteur (lo la foràt mis on oxploitatiun. Los arhros

(lostinéa 6 l’ahatago ont étà marqués d’avanco par de prufondes

ontaillos faito à la bacbc. Il est oxtràmement important qu’nn

arhre, cii tomhant, n’abimo pas ano tronc iii ceux dos arhroa

vuisins, et l’ontaillo so fait tonjonrs sue le còtà vers loquel il duit

tumber, Lnrsqo’un arhro est abattu, ses brancbes sont conpàes, ot.

s’il est destinà 6 (tre débité en petites piàces. son trono est mosorà

ot scié en hillots do longueurs déterminées.

Amai préparés, les billota et les tronca entiers sont enauitc

transportés à la scierie, et la méthode de transport dépend de la

position du camp d’abatage, car cc dernier pent étre aitué prèa

(lune rivière on dune rooto, aussi bien que loin de tonte voie

praticable on màme à uno altitude considérahle. sur le versant dune

montagne Los cunditions climatiqnes locales jonent égalemeut un

La Produclion du Bois de Construction
De la Forèt à la Scierie

Uise soène dans la forèt canadienite. Les tronca d’arbre sciés sont transportés

l’no ajuuto 4 coci los nmivcllosappli—

au moyen d’un systèute téléphérique au chemin de fer traversant la forét.
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ròle important dans le ehnx du svstème (le transport à adnpter.

Lnne dcc niéthodes les plns courantes est le flottage dn bois snr
una rivière dont le euurant an,ène les Iiilles è una seierie située

cii aval an bord de la rivière. Il est évident, toutefois, que le

flottage ne peut pas ètre pratiqué en hiver, lorsque tous les cours
d’eau canadiens sont gelés, et, en attendant le printernps, tont le

hois reste empilé sur le rivage. Dès qne la glace fond et qne la

rivière reprend son

conrs normal, le bois
est mis è lean. Empor
tè rapidement par le
cnurant, il arrive vite
au l.en de sa destina
tion. si aucun obstacle
ne snrvient sur sa ron
te. Tnutefois, les riviè
res ont des sinuosités
et des hants—fonds, et
pur fojs è ces endroits
les pièees flottées s’ac
cnmulcnt et obstruent
le passage en arrètant
coniplètement le bois.
[,es lioinnies (loivent
tre cnnstamment sui
le qui—vive, prets è in—

tervenir, le eas échéant
l’enei nibrenient du bois
pent tre aussi dange—
renx qu fèeheux an

iii it de vue matériel
pìnr les entrepreneurs

dcc travanx : les bfiches
enqnlees fnrnent une
espece de barrage dnnt
la presenee peut provo—
(1(1eV (le sérieuses innndatinns (lalis les réginns nvn,sinantesavec

tnntes leurs cunsèqnel ces (lesastrenses.

?d algré toutes les préc:nitinns prises pnnr les emp&cher, des

eiieninlirenieiits (le buis se produisent presque mèvitablement (le

temps è autre, et ces accidents
iiéccssitent nne intervention mi—

niédiate par (les niesures ener—
pnjnes. Jadis, ces travanx (le
« dépannage » étaient exécutés

i:ir un lmn]nle qni santait (le trnne
un trnne essavant de déeouvrir

un rnoven (lune lonejic perclie i(

crnehet métalliqne la pièce for—

nlant la « cief >s de l’encombre
nicnt. l4’honime portait dcc hottes

nlnnies (le longs clous (rii lui
assnraient un équilibre préeaire,
et ce travail (leniandait heauenup
(l’adresse. Ayant décnnvert la

1nèce qui était la cause (le l’arrèt,
il agrippait celle-ci avec sa perche,
la ponssait vignureusement et
s’enfuyait è toutes jamhes pour
rejnindre le rivage avant que les
hfiches dégagées ne laient entrai—
nè (lans leur conrse effrènée. Le

(légagelnent des hùches emp.lées
était un travail excessvement
dangereux et l’on cnnnait de nnm

hreux cas od l’exécutant a paè
de sa vie le moindre faux-pas ou
un seul moment d’inattention : les
troncs darhre lihèrés se préci
pitaient en avant avec une rapi
dité formidable en emportant le
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inalheurenx qui. perdait l’équilibre, tnmbait è l’ean et était assnmmè

on broyé par les lourdes pièces de bois. Le repérage (le l’endroit un

se trnuvait le tronc (lui était la canse de l’enihouteillagc n’ét:dt que
l’affaire de qnelques minutes, mais parfuis il nécessitait le traval

dune équipe entière d’onvriers pendant de longues henres.

Aujourd’hui un a abandonné presqne complètement cette méthode

pnur la remplacer par un système plus sùr et plns efficace: si l’un
ne parvient 1)1(5 è dé
mèler rapidement les
troncs d’arbres accnmn
lés è un endroit de la ri
vière, les onvriers plan
tent quelques cartouches
de dynamite aux ponts
les plns encombrés, al
lument la mèclie ci
s’élancent vers le riva
ge L’explosinn ne tarde
pas è se prodnirc, dea
fragments de bois vnlent
en l’air, et, si les car•
touches ont été placées
henreusement, les pon
tres se trouvent immé
diatement lihérées ci
reprennent aussitot 1cm
course.

Une antre métliodc
de ilottage du hos con
siste è assemhler les
troncs en imlnenses ra—
(leaux. Les bùclierons
se construisent nnc ca—
bane en pontrcs sur ce
radean et flottcnt amai
jnsqn’è la scierie, en

parcnurant par fnis (1’ nnnnihrihles kilomètrcs. Certains (le ces
radeanx atteignent 120 mètres (le lnng ct nnt (ole largeur (le 20

niètres. La dircetinn (l’un radcau de ecc (limensions est une tdclie
très difficile qui réclamc le eoncnnrs d’nn équipage (le 20 è 30

hnmmes, arniés (le lnngues per—
ches et d’avirnns.

On aurait bien tort (le croire
qui I est facile (le lier un senihle
(les milliers (le trones (l’a:l,res,
dnnt ccrtains ont nn (li:nnètre

énorme, de fann è fornier un
radcan robuste eap:dile (le rési,ter
anx henrts et aux nomhrcux acei—
dents dune conrsc mnnvenEentée,
Il est vrai que les trajets parcnu
ms par les radeanx tendcnt è
devenir de plns en plns eonrts,
car on s’efforee actnellcinent de
constmnire les scieries le plns pres
possible des réginns hoisées od les
arhres sont abattus, mais eette
circonstance n’élimine qn’en partie
les dangers qua présente le flnt—
tage snr les rivières rapìdes dn
Canada et des provinees avoisi
nantes des Etats—Unis.

Le bois provenant de forèts
éloignées (le cours d’ean est trans
porté parfois sur des grands trai
neaux remor qnés par des traeteurs
è eaterpillars, Les rontes, par les
qnelles s’effectne ce transport sont
arrosées joumnellement d’eau afin
d’entretenir la conche de gIace qni

(Voir suito, J’aqe 238).

Un train chsrgé d’arbres géants en partance pour la scierie.

Un arbre destiné à ètre abattu, connne l’indique t’entaitie.



D
ANS une note, parue dans le M. M. de Septembre, nnus
avions donné qnelques cbiffres sur l’importance (les lignes
et du trafic du Métru (le Paris. Nns ingénieurs peuvent, à

jnste titre, s’enorgueillir de cette remarquable créatiun (111i résont
un problème, en apparence insoluble faire circuler des trains
en pleine capitale I

Mais les travaux exécutés sont lein d’englober la totalité du
plan général et le Métro, organisme vivant, va s’étendre iu à peu,
reliant entre eux les quartiers les plus excentriques et Paris avec
sa banlieue. Vous vous rendez bien compte que ces travaux ont
rencontre de graves difficultés d’exécuton; il a fallu toute la
science, l’ingéniosité et la patience des cunstructeurs pour les

résoudre. Pour vous donner siue idée (le ces difficultés et des
procédés, employés par nos ingénieurs, nuus allons examiner, si

vous le voulez ljieu, les plus récents de ces travaux.

Pour eeux de nos leeteurs (lui ne cnnnaissent pas Pars, disons

hrièvement que 2

lignes du Métro,
les lignes 8 et 9,
abuntissant toutes
les deux à un
point des Grauds
]3oulevards (Car
refour Riehelieu
Drouot) devaient
suivre plus loin ces
boulevards pour se
fondre en une seu
le ligne, aboutis
sant à la Place de
la République. Il
s’agissait donc, d’a
bord d’établir un
ouvrage formant
bloc unique pour
contenir les deux
lignes sous les
boulevards. Les
travaux entrepris
comprirent le creu
sement de deux
souterrains doubles
superposés, coinme ies étages d’une maison, l’Stage supérieur pour

la ligne N° 8, l’étage inférieur pour la ligne N°
.

Chacun (le

ces étages comporte deux souterrains accolés, un puur chaque voie.

L’étage supérieur mesure Io m. 30 de largeur, la voùte qui sépare

les deux étages a o LÌ d’épaisseur, l’épaisseur des parois est de

90 Ln à l’étage supérieur et de s m. io à l’étage inférieur. Les

stations de cette partie de la ligne sont également fs deux étages;

chacun d’eux comporte deux stations, ou plutòt deux quais à voie

unique, le tout d’une largeur de 20 m. 20. La longueur de eertaines

de ces stations a été considérahlenient augmentée; les ancennes

stations du Métropolitaiu n’avaient que 75 mètres de long, ce qui

permettait de mettre à quai cinq voitures; les nouvelles sont

étabiies, les uues ‘à 105 niètres, les autres à 75 mètres, mais de

fagon à pouvoir ètre allongées jusqu’à 105 mètres, dimension per

mettant de mettre à quai sept voitures. Cette superposition de deux

lignes créait certainement certaines di ffieultés pour permettre l’accès

aux voies. Il fallait, en effet, exécuter des aceès à chaque extrèmité

du bloc des stations superposées, en y comprenant, dans certains

eas, des escaliers pour appareils élévatoires. La figure de la page

suivante représente une inaquette dune station près (le la Porte

Saint—Denis, sur laquelle oii voit clairement la disposition des son—
terrains, (les statiuns et (le leurs accès. Toute la partie des travanx
des lignes 8 et cj eonjuguées que nous venons de déerire a une
lnnguenr de s kilomètre 5o6 mètres.

Le blnc des deux lignes Nos 8 et 9 se poursuit jusqu’à la
station « Boulevard Saint-Martin » à partir de ce point, les denx
souterrains de l’étage inférieur (ligne N’ g), s’écartent l’un (le
l’antre en s’élevant prngressivement, de manière à venir se ranger
de part et d’autre (les deux souterrains de i’étage supérieur (ligne
N° 8) jnsqu’à ne former plus que deux souterrains à deux voies,
l’un englnbant les deux voies droites, l’autre les deux voies gauches.
lfnsuite, les Lgnes se reforment en quatre sonterrains (i

une voie qtu, en divergeant selun ies nécessités, viennent déboucher
dans ies quatre stations à une voie de la Piace de la République.

Le problème qui se posait pour les travaux suivants à partir
de la Piace de la Répuhhque était pius compliqué; il s’agissait de

séparer ies deux
lignes, NeE 8 et t

en les acheininant
respectivement vers
ieurs différentes
destinations, ensui—
te, de hbérer cette
piace importante
de tous travaux
futurs et pour celà,
profiter des tra
vaux des lignes
N0s 8 et 9, pour
construire en mà
me temps sous ces
lignes et sous la

iigne N° 5, le

tronqOil de la fu
ture ligne N° i i

qui traverse la pia
ce, et cela en te
nant compte de la
ligne N° qui la
traverse également.
On se figure quel
inextricable réseau

(le snnterrains duit se cruiser ici daus tous ies sens sous terre
i,’iiiustration de eette page montre eomment le probième a été
résolu. Le proiongement de la hgne N° 8 à partir de la Piace
de la République eomportait d’autres diffieuités très importantes,
notamment au passage du canal Saint—Martin, place de la Bastilie.
Ceci a été réahsé en interrompant provisoirement le trafie sur
le cenai, ce qui a permis de travailier à sec. La eonstruetion des

lignes que nous venons de décrire s’est aeeomplie sans interruption
de la cireuiaCon à la surfaee et sans ineident notable de chantier.

Quoiqu’on ait piaisanté sur l’aspect de dévastation des boule
vards, i’administration, par un véritable tour de foree, a réduit
ees inconvénients au minimum. Le projet de travaux évitait, en
principe, tout chantiersur la voie publique. Il comportait l’onverture
d’une galerie, servant d’artère principale pour i’évaeuation des
(iéblais et les approvisionnements (le matériaux et rehée, piace
de la Répubhque, par une voie de servee en grande partie souter
rai, au quai du eanal Saint-Martin, où se sont effeetués ies
ehargements et ies déchargements des bàteaux. Au moyen de eltte
galerie, parcourue par des rames de wagons trainées par des
tractenrs sur rails, oii pouvait, avee le miniluum d’embarras sur
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Trois Kilomètres et demi sous Terre

Cflché Øéais Civii

Dessin niontrant la Disposition des Ltgnes de Métro sons la Piace de la République.
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Les Transports de l’Avenir (Suite)

présent comme le dernier cri de la tech
nique moderne.

Mais la diminution du poids, qui sera
réalisée grce à l’emploi d’alliages légers
et à l’absence du poids mort des engrenages,
du combustible et de l’eau de refrodisse
mcnt, fera d’un petit moteur un appareil
complètement snffisant pour la propulsion
à des vitesses jusqu’à présent inconnues
des monorails de l’avenir.

Ces monorails affecteront la forme de
petites voitures privées ainsi que de wagons
de diinensions supérieures et de trains pour

les transports en commun. Ces wagons pré
senteront à l’intrieur un confort merveil
leux, car il est clair que nime les voitures
Puilman les plus perfectionnes de nos
jonrs — que l’on viendra admirer comme des
curiosité dans les musées — paraitront aux
voyageurs de l’avenir déinodées et ncom
modes. Nos enfants ou nos petits—enfants
se demanderont à leur vue comment leurs
parents et leurs grands-parents pouvaient
voyager dans ces horribles véhicules qui
roulaient à l’allure incroyablement lente
d ioo kilomètres i l’heure

Les transports maritimes de l’avenir se
ront assurés par des paquebots géants auprès
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duxhine série de travaux com
prendra le prolongernent d’autres
lignes jusqu’au pont de Neuilly,
au pont de Clichy, i Montreuil,
au pont de Charenton, i Ivry.
efin. après lcxécution de cette
seconde ti-anche, il restera encore
i prolonger le Métro jusqu’à
Saint—Oueii, i Saint—Denis, ì
Pantin, au fort de Noisy, i
Bagneux. A ces prolongements
qui forn,eront le réseau dépar
temental. il a té question d’a

la ligne de Sceaux, qui
relicra Paris i Bourg
la-Reine et Sceaux
Robinson.

Pour les villes, le
Mitro sera certainement
le moyen de transport
de l’avenir; alors q:ie
lencombrement des rues
rendra la circulation
(les vébicules presque
mpossible, le sous-sol

sera encore libre pour
transporter les vova
geurs. Le Métro ne
pourra évideminent pis
relier les villes entre
elles, ou bien alors il
perdrait sa signification,
qui est de faciliter la
crculation dans la ville
minie. Mais il n’est pas
douteux que le Mitro
se modernisera.

desquels les transatlantiques modernes pro—
duiront l’iinpression de malheureuses co
(luilles de noix. La standardisation des
trocéds de constructìon permettra d’en
diminuer le coùt. Leurs machineries seront
beaucoup plus puissantes et compactes. La
forme exacte qn’elles affecteront dépendra
en grande partie du svstènle de chauffage
et dii genre (le combustible qui slront adop_
tés, mais il est facile de prévoir que cer
tains lnécanismes intermédiaires s’interposant
entre la source d’énergie et le système de
propulsion finale seront soit entièrement
supprmés soit considérablement simplifiés.

(A suivre au prochain flUméro’l.

les boulevards, exécuter d’abord la ligne supérieure (N° 8) puis
la ligne inférieure (No 9). L’enseinble des travaux de la ligne N° 8
exécuté en quatre années, de 1927 i 1931 a été prèt au jour fixé
pour rinauguraton de i’Exposition Coloniale qui fut l’occasion
dactiver la construction de cette ligne. Quant i la ligne N° g, elle
est en voie d’achèvement.

Au total les travaux décrits comportent i.5o6 mètres pour les
lignes N0s 8 et 9 conjuguées; le raccordenient entre les iignes N° 8
et N° 5 a une longueur de 348 mètres; et les souterrains piace
de la République coinprennent 1.658 mètres; soit, en tout, 3
kilomètres 512 mìtres de souterrains. Exécutés par les entreprises
Desplats et Lefèvre, ces travaux sont approximativement de l’ordre
de 140 millions de francs.

Mais si le Métropolitain, comme son nom seul l’indique du reste,
est destiné i desservir la Métropole, la ville, il n’en est pas moins
vrai, qu’avec l’extension -

que prenflent les capi

_______

tales et l’habitude qui
se généralise, de vivre
en banlieue — le Métro
peut et doit devenir un
moyen de transport
plus étendu, reliant la
ville i ses banlieues. On
avait donc établi un
projet de prolongement
des lignes existantes
jusqu’aux points sui
vants: Font de Sèvres,
pont de Levallois-Per
ret, fort de Vincennes, - -

Issy - les - Moulineaux ;
deux de ces prolonge- - -

ments sont déjà en
cours d’exécution et les
deux autres vont itre
nhls en chantier. Une

j outer

r

-:----

CUch G,njo (‘irjl
Maquette dea Travaux du Métro près de la Porte Saint-Martin.

On aper9oit distinctement la disposition dea deux souterrains des lignes 8 et 9.
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- AIIATEURS
CONSULTEZ

LES MOL1ÈLES RAILWAYS
pour l’installation de votre rseau de chemins de fer à l’échelle du 1 /44° écart.
0 0,035 ou du 1 /30°, &art. I = 0,048, car grice à eux, vos trains pourront
circuler comme des vrais en pleine vitesse sur des centaines de mètres de longueur
sans dérailler.
Sur demande eL gracicusemcnt, nous établissons des plans cotés avec devis.

-1-16, Rue La Boetie Voies inaltérables en acier ou en laiton avec traverses en bois.
PARIS Profi1s, traverses, klisses. ballast, vendus à la demande.

TIéphone: Élysées 60-45 Locomotives, wagons M ouVdes grands réseaux franais munis de tous leurs détails.
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L
‘oajrr ainsi éclairé impressionne une cellule photoélectrique

qui tradtit instantanément chaque luniinosité ponctuelle par

un courant électrique d’intensité à peu près proportinnnelle.

Ce courant, amplifié, est traduit à son tour en ondes bertziennes.

A la sta lion réceptrfee, ces ondes rétahlissent le eourant électrique

n,odnlé par les points lumineux successifs. Ce courant variable est

alors retraduit en luniière. Il ne reste qu’à concentrer cette lumière

variable en un pinceau étroit qu’on oblige à baluyer l’écran récep

teur suivant un mouvernent exactexnent svnclìrone du mouvenient

du spot explorateur de la station d’origine. Lt l’iruage de i’ohjet

se trouve ainsi instantanément reconstituée sur l’écran récepteur.

Én résumé, la transmission s’est effectnée point par point, les

variatious de lumière niodulant

l’ande hertzienne de liaison, et

celle-ci modulant, à son tour, la

lumière cbargée de synthèse

finale.
La di fflculté réelle d’agran

dir les surfaces transmises ou

regnes réside plutòt:
0 Dans l’incapacité de l’onde

hertzienne à suivre dans certains

cas les modulations lumineuses;

2° Dans la modulation dune
lumière sufflsamment intense au

sein du projecteur final; 3’
Dans l’établissement d’un syn
chronisme parfait entre lana

lyse de l’émisson et la synthèse
de la réception.

Ces trois difficultés, délimi
tent exactement la portée des
expériences passées et futures.
Passons-les donc en revue.

Tout amateur de radio con
nait le famenx problème de ia
« bande de fréqnence > qui doit
ètre réservée à un poste émet
teur.

Dès que l’onde porteuse
attribuée au poste d’érnission se
trouve modulée aux fréquences téléphoniques inusicales, les varia

tions d’amplitude (intensité) qu’impose cette modulation à l’onde

porteuse (de fréquence constante) atteignent elles-mémes une fré

quence propre pouvant aller, de soixante à huit ou dix mille périodes

par seconde, au cours de la transmission d’tin concert (en pratique,

on se contente de beaucoup moins).

Cette difflculté qui gène déjà le développenient du trafic radio

phonique, devient capitale en télévision, od les fréquences des

modulations sont incomparablenient plus élevées.

Ainsi, pour transmettre floo nuances ponctuelles par centimètre

carré (trame grossière d’une pliotogravure de basse qualité), il faut

prévoir une fréquence de doo.ooo périodes par seconde — si l’on

veut couvrir un écran d’un décimètre carré dans le diriènze de

seconde exigé pour la continuité visuelle. Ceci correspond à oo

mètres de longueur d’onde.

Disons tout de suite que les techniciens spécialisés dans la

télévision ont d’ores et déjà nbtenu des modulations hertziennes

aux fréquences extrémes de 40.000 (procédé de l’Anzerieon Téle

pro/di) et méme, plus récemment. de 6.ooo. Ils out, de mme,

construit des anipliflcateurs qui obéissent assez uniformément au

passage, cependant scahreux, de la fréquence io à la fréquence 200.000.

Un autre facteur d’agraudissement de l’écran récepteur est l’inten

sité de la source lumineuse nécessaire. Cette intensité croit comme

la surface illuminée•
L’écran de 4 mètres carrés de Schenectady, exigeait cent fois

plus de lumière que celui de 4 décimètres carrés de l’Ainerican

Telepliane. Celle-ci avait pu adopter, comme sources éclairantes,

modulées à la réception, des lampes à néon, construites, d’ailleurs,

à échelle démesurée.
L’arc électrique apparait très supérieur en puissance. Mais les

tensions qu’il faut appliquer à celle de Kerr (brevet Karolus) sont

assO?. élevées: Òoo volts. Et pour obtenir sons déformation d’un

amplificateur un courant de floo volts, il faut disposer d’appareils
puissants et constamment con

tròlés. Ce n’est pas encore là
le dispositif que nous verrons
doubler notre téléphone, pour
la télévision chez sai.

Ce ne sera pas davantage
l’écran à compartiments multi
ples d’un autre technicien de la
mème Société, M. Alexanderson.
Chaque compartiment de l’écran
est desservi par un système indé
pendant et complet d’émission
réception. C’est la division du
travail appliquée à la télévision.
C’est ainsi qu’avec six appareils
cinématographiques, Abel Gance
couvrait la totalité du rideau
de scène de 1’Hippodrome de
Paris. Inutile d’insister sur les
difflcultés qui se présentent pour
appliquer ces six montages si
multanés en télévision.

Pour que l’image revue repro
duise fldèlement l’objet transmis,
il faut que le mouvement d’ex
ploration du faisceau récepteur
corresponde, point par point, aii

mouvement d’exploration du fais
ceau transinetteur. Cette cor

respondance ou « synchronisme est d’une importance capitale.
Le synchronisme est parfaitement réalisé si la roue de Nipkow,

analysant l’objet à l’émission, tourne rigoureusement à la méme

vitesse que la rene siinilaire assurant la synthèse de l’image sur

Fécran récepteur. Un décalage d’un degré entre ces deux rotations

(qui sont très rapides) n’est mème pas admissible.

Entre l’usine et le théàtre de Schenectady, cette rotation synchrone

des deux roues perforées de Nipkow était assurée par une émission

hertzienne spéciale (un simple 111 téléphonique est sufflsant en

théorie, mais non pas en pratique). A la station réceptrice, l’ingénieur

upérateur surveillait les moindres indices de distorsion de l’image

révélateurs d’une rupture imminente du synchronisme — et,
par téléphone, donnait los instructions nécessaires à son collègi.ie

de la station émettrice pour rectifler le réglage. Pratiquement, une

telle méthode est-elle accessihle à l’usager futur — vous et mai —

de la télévision ? Telle est la difflculté qui demeure pendante pour

la création d’un téléviseur de série, fonctionnant à peu de frais.

L’inventeur anglais, Mr. J. L. Baird, a tenté de réaliser ce s;’n

chronisme. Depuis est apparue une solution frangaise qui constitue

semble-t-il, un progrès appréciable. FIle est due à un technicien

éprouvé, M. Barthélémy. (A snivre osi prochain numéra).
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Le Cinéma vivant (suite)
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Notre Consommation d’Energie.

Sous
forme de chaleur, de lumière ou

de force, il a été consommé, en 1928,

et dans le monde entier, l’équivalent
de un milliard de tonnes de charbon. En
réalité, les trois quarts seulement en étaient
faits de houille. Les pétroles en représen
taient le sixième, Les chutes d’eau eil ont
fourni 6 % et, qui l’eùt cru, le
gaz naturel est intervenu pour
la moitié de la puissance de rea
chutes d’eau utilis&s.

Ce qu’une Abeille
pro duit de Cire.

On sait qu’à certaines épo
ques, entre les anneaux de leur
abdomen, les abeilles d’un cer
tain àge laissent échapper, par
nhinces écailles, la cire dont
elles ont besoin pour btir le
merveilleux édifice dans lequel
elles logent leurs larves et met
tent en réserve leur prrvision
de miei. Un apiculteur allemand
a eu la patience et l’habileté
d’étabiir qu’il fallait 1.250 de
ces écailies pour totaliser le
poids de i gramme de cire et
qu’une armée de 150.000 abeil
les, soit la valeur de trois ou
quatre fortes ruches, produisait
tout juste i kilo de cette pré
cieuse cire au cours d’une sé
ance de sécrétion. Le rendenient
en est faible, sans doute, mais
il suffit à nos laborieuses abeil
les. Ces insectes n’ont pas en
core eu les soucis d’un Taylor
ou d’un Ford.
On obtient 3.500° sous l’Eau.

Pour arriver à découper sous
l’eau des tòles des bateaux
ayant quelque avarie, on a dù
élever très sensiblement la tem
pérature de la fiamme des chalumeaux. En

remplaant l’hydrogène et l’acétylène,
habituellement employés, par un mélange de
benzine et d’essence, on a réalisé la tem
pérature de 3.5000. Les tòles se trouvent
ainsi faciiement ressoudées par voie autogène.

Chicago appartient aux Indiens.
Il ne s’agit pas ici dune offensive armée

dei tribus indiennes, chers à Fenimoor

avaient été injustement chassés par les
plonniers du Nouveau Monde ! Quoi qu’il
en soit ces candidats milliardaires ont confié
lcurs intéréts à un grand avocat de Was
hington; le gouvernement des Etats-Uns,
de son cfte. étudie actuellement les pré
tentions des plaignants et si elles sont
fondées, l’affaire viendra cet biver devant
le tribunal suprélne des Etats-Unis,

PoIly vous appelle
il vient de se passer à Liverpool un fait

aussi curieux que touchant. Une famille de
cette ville possèdait un perroquet, dont le
répertoire, peu varié, consistait à imiter les
pleurs d’un enfant et f s’écrier: Polly
vous appelle » Or, une nuit, le feu prit
à la cuisine, où se trouvait la cage de

l’oiseau. Effrayé il se mit à pleu
rer en criant d’une voix per
sante: « Polly vous appelle I
Le niaitre du perroquet, réveillé

ces cris, voulut savoir ce qui
avait effrayé l’oiseau et descendit
à la cuisine. Mais l’escalier se
trouva déjà en fiammes et la
famille n’eut que le temps de
s’échapper. Les pompiers, venus
en hte, se rendirent rapidement
rnaitres du sinistre, Ct le feu
une fois éteint, on retrouva la
cuisine le corps carbonisé du
pauvre perroqnet dont les cris
avaient sauvé toute une famille.

Un Palais de Stalactites.
On vient de découvrir près

d’Avignon un groupe de grottes
souterraines qui par la magni
licence de leur jntérieur, dépas
sent toutes les grottes les plus
célèbres. Un puits de 90 mètres
de pro fondeur niène à ces grot
les; des rues latérales abou
tissent une immense grotte de
Stalactites, dont la profondeur
sous terre est de 141 mètres;
d’autres grottes sont également
reliées à la premièrc, mais la
mission géologique qui a com
mencé ces travaux d’investiga
tions n’a pas encore eu la pos
sibilité de visiter entièrement
cete véritable ville souterraine.

Un Gàteau de 75 Ans I
Oii vient d’installer dans une vitrine du

musée dItat do Missouri un magnifiqu
gàteau de niariag, vieux de soixante-quatre
ans il est, parait-il, encore très appétissant.

Cela rappelle le fameux banquet qu’un
autiquaire hruxellois offrit un jour à ses
amis. I,e pain était fait d’une farine retrou
v& (lane une dea Pyramides, et le beurre
cbtait dii temps de la reine Elisabeth.
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Cooper, contre la ville américaine, mais
(lune action en bonne et due justice. En
eflet, les derniers descenclants de la tribu
de Pottavatomi viennent de faire valoir
leurs droits sur le territoire de Chi
cago.

Il parait que les ancétres dea plaignants
étaient possesseurs de ce territoire et en

Femmes Shan en costume national. Ce peuple habite entre la Birmanie,
le Siain eL la Chine depuis dea siècles. Les habitants ont un teint
jaune clair et un type qui rappelle celui dea chinois. Les costumes
de ces femmes sont de cou.leurs voyantes, brodés et ornés de bijoux

en argent.
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p
OUR rouler, un véhicule à moteui

électrique a besoin de courant. Où

le prend-on ? Les ieunes meccanos

savent déj., en faisant fonctionner leurs

modèles, qu’ils peuvent soit utiliser le cou

rant du sccteur, soit employer l’Accumu

lateur Meccano. C’est exactement ce qui se

fait pour les véritables véhicules. Alors que

les trains, les tramways sont alimentés par

trolley ou par ral, on emploie des accu

mulateurs pour actionner des véhicules de

plus petites dimensions.

En dchors des petits tracteurs ou cha

riots porteurs, aujourd’hui employés un peu

partout (service des bagages dans

les gares, transports dans les ate

liers, entrepòts, etc.), certains auto

bus ou électrocarS, notamment ceux

qui desservent lExposition coloniale

de Vincennes, ainsi que des cam:ons

à bennes basculantes pour le service

des ordures ménagères (Tours, Va

lence, Bourges. etc.), sont appareillés

avec accumulateurs. Certaines so

ciétés, telles que la Société Lyon

naise pour l’Exploitation de Véhi

cules électrques, et sa filiale, la

Soc:été Alsacienne, mettent à la

disposition des usagers, avec con

trats à prix forfaitaires, des camions

et des camionnettes dont elles assu—

rent l’exploitation et l’entretien; il

en est de mEme de la Compagne

des Camions électrques, à Paris.

Sur les réseaux de cheniins de fer

d’intérèt local, l’automotrice à es

sence ne sembie pas avoir donné ce

qu’on espérait, ses organes étant

fragiles et son exploitation coù

teuse; la Compagnie des Chemins

de fer économiques des Charentes,

qui exploite 365 km. de voe métri

que, a mis en service, depuis 1927,

six autoniotriceS à accumulateurs

qui réalisent des vitesses commer

ciales de 20 è. 30 km/h., supérieures

è. celles des autobus.; elle va en

mettre dix autres en service.
Un Procédé aurait été découvert

pour provoquer des Explosions è. distance.

On signale qu’un jeune ingénieur ber

linois aurait trouvé le moyen de provoquer

des détonations è. une distance de 8o mètres

environ, par l’éniisson de rayons chimiques

è. volonté. Ils ne se propageraient pas en

crcle concentrque, mais en forme de

còne.

Le ministère allemand de la Reichswehr,

s’en tenant aux stipulations du traité de

Versailles qui interdisent la déflagration è

Certains ports maritimes franais ont le

grave inconvénient de ne disposer d’aucune

liaison, par onu, avec l’arrière-pays. C’est

ansi que, depuis Iongtemps, on a préconisé

laménageinent d’un canal martime elltre

Dunkerque et le grand centre industriel

Lille-Roubaix-T.iurcoing.

La jonction Strasbourg-Dunkerque a été

étudiée, dans un but analogue, et pluseurs

projets ont été présentés; on admet aujour

d’bui quelle doit comporter: une section

Rhin-Meuse, au moyen du canal de la

Marne au Rbin et d’une partie de la Meuse;

le canal Meuse-Escaut; l’Escaut; une voe

d’eau \‘alenciennes-Roubaix, par Saint

Amand-les-Eaux; et le canal maritime Rou

haix-Dunkerque.

Sur quel tonnage pourrait-on compter

pour cette voie du Nord-Est qui serait

assurée de bénéflcier d’un trafic dans les

deux sens ? En Lorraine, on extrait 50 mii

lions de tonnes de minerai de fer, dont la

moitié doit ètre exportée; une proportion

notable de cet excédent serait évacuée par

li canal enviSagé.
Par ailleurs, les étabiissements métal

lurgiques de la Lorraine et du Nord utili

sent plus de 400.000 tonnes de minerais de

Inangaflèse, 700.000 tonnes de ferralles et
riblons, de la castine. Il y a sur
tout le transport des combustibles

du Nord, qui pourraient peut-ètre
remplacer entièrement ceux de
\\Testphalie.

Les canaux envisagés ne vi
vraient pas seulement de la sidé
rurgie; ils seraient utilisés pour
le transport des potasses d’Alsace,
des produits des salines de Lor
rame, de la ferronnerie des
Ardennes, des phosphates et des
engrais, des bois et de divers ma
tériaux de construction. On estime
è 13 ou 14 millions de tonnes le
trafic probable.

Une Nouvelle Automobile Ford.
Tout le monde connait, ne fùt-ce que de

réputation, Ies usines d’automobiles Ford,

è Détroit, aux Etats-Unis. Les remarquables

procédés de fabrication standardisée, em
ployés par M. Ford, lui ont permis d’ob

La Traction Electrique par Accumulateurs. dont l’inventeur garde encore le secret.

j.’inventeur espère pouvoir augmcnter

cette distance.
Une propriété curieuse de ces rayons

réside dans le fait qu’ils peuvent ètre dirigés

distance, è déclaré qu’il n’avait pas engagé

de pourparlers pour s’assurer le brevet.

On va relier par eau l’Alsace è. la Mer
du Nord.

9
i

Jounes gens exaininant le niécanisme intérieur d’un Robot.

Cliohé tiré du livre e The Wander Book Inventions

(Le Livre dos Inventions Merveilleuses), par A. M. Low .



tenir une rapidité de production en masse
qui n’a pas été égalée et d’établir des prix
de vente extrxnement réduits. Les usines
F’ord n’ont, en Amériqu, qu’un seul con
currcnt sérieux, le Generai 1lotors; la lutte
a été longue entre les deux établissements
Ct le Generai Motors sembiait mème prendre
quelque avantage; ainsi, en Juillet dernier
il a vendu 28.020 votures, alors que Ford
n’en avait livré que 23.474.

Maintenant le maitre de
l’Usine de Détroit vient
(l’annoncer le lancement
d’mie nouveile voiture, des
tinée à triompher de ses
concurrentes. La nouvelle
Ford, d’après ce qu’on en
dit, aura un moteur 8 cy
lindres et un chàssis plus
lon et plus bas que celui
du type actuei. Dès main
tenant les usines Ford ont
annoncé l’embauchage de
20.000 ouvriers, chiffre qui
doit tre rapidement anlené

50.000.

Les Diamants Artificieis.
Combien de fois n’a-t

on pas annoncé cette dé
converte Et combien de
déceptions n’ont pas éprou
vées ies trop confiants com
manditaires de ces expé
riences, qui ne produ:saient
pas les diamants espérés,
mais faisaient volatiliser l’argent. Pourtant,
voici un nouveau fait: Le professeur R.
Brauns, directeur de l’Institut minéralogi
que de Bonne a reu dernièrement la VIsite
d’un jeune inventeur qui lui remit huit
petits brillants, en déclarant qu’il les
avait ohtenus artifjciellement, Etait-ce vrai?
‘I’OUjOUrs est—il que l’in—
venteur clemande des
sommes fabuleuses pour
vendre son secret; il
déclare qu’on peut fabri
quer, par sOn procédé,
des diamants de 20 Ca
rats, qui reviendraient à
4 marks le carat. On sait
que la science est djà
arrivée à fabriquer de
très petits brillants, une
« poudre de brillants
qui revient, du reste,
trop cher pour pouvoir
tre utilisée; cette inven
tion est due à un fran
ais, Moissaut. Dernière
ment on avait beaucoup
parlé également de la
découverte du savant chimiste alleniand
Ruff, qui avait réussi à fabriquer des cris
taux de brillants de plus grande dimension;
mais l’application de rayons Roentgen a
permis d’ohserver une différence entre ces
brillants ct les véritables. L.’invention du
jeune chimiste allemand, dont la presse tait
encore le nom, serait donc le premier pro
cédé pratique pour fabriquer des damants
pareils aux véritables et d’un prix très bas.

Le Gaz Naturel.
C’est le nom qu’on donne actuellement

à une nouvelle source d’énergie, dont la
découverte passionne les ingénieurs amé
ricains. Oti sait que dans les exploitations
de pétrole ce dernier est ordinairernent pro
jeté en fontaine jaillissante par la force
des gaz, accuniulés dans le sous-sol et qui
cherchent ainsi une issue. Personne n’avait

ancore pensé à utiliser ces gaz comme car
burant et ses innombrables qualités se dissi
paient dans les airs sans proht. Maintenaiit
seulement, les ingénieurs, après avoir cal
culé la somme d’énergie que ce gaz coli

tient, ()nt trouvé (Jtl’il pourrait c’tre aussi
intéressant pour l’industrie que le pétrole

lui-inème. I,’exploitation clu gaz naturel a
été commencé en 5920 et a atteint déjà
une grande importance. Ainsi, les terrains
pétrolières à Kttleman-IIills produisent le
gaz nécessaire pour San-Francisco, le rayon
pétrolifère du Texas fournit le gaz de
Chicago et Minneapolis, etc... Tout derniè
rement on a installé des conduits de gaz
m’turel à Kansas, à la Nouvelle-Orléans,
fi Meniphis, à Détroit, à Milwaukee, et on

espère que dans peu cl’années tout le terri
toire des Etats-Unis sera couvert d’un ré
scau serré de ces conduits qui fourniront
aux villes et aux campagnes une source
d’énergie bon marché. L’exploitation du
gaz naturel a cléhuté à Amarillo, petite
ville du Texas; les géologues avaient dé
couvert ici de grands espaces souterrains,
d’tine longueur d’environ 550 lcilomètres,

entièrement remplis de
gaz; c’était comine un im
mense gazomètre naturel,
préparé par la Nature
pendant des centaines de
siècles. On eut alors l’idée
(L’utiliser ce gaz pour les
hesoins de l’industrie; la
ville d’Amarillo étant trop
peu importante pour con
somnmer cette quantité de
gaz, on décida de le faire
parvenir, par conduits, à
Kansas, s:tué à 6oo kilo
mètres d’Amarillo. Ce con
duit, établi en tuyaux
d’acier de 6o centimèti-es
(le darnètre, donne 250

pieds cubes de gaz par
jour. Plus tard, un autre
concluit sembiable fut éta
bii pour Danver, d’où des
ramifications amenèrent le
gaz dans d’autres villes
environnantes. Enfin, une
énorrne ligne de x,6oo kilo

rnètres de long, réunit Amarillo à Chicago,
et mainteuant, il est question d’établir d’au—
tres lignes qui fourniraient de gaz les pays
étrangers,

L’Illusion des Roues au Cicma.
Dans notre rubrique « En réponse », de

Septembre, bus avions expliqué à l’mi de
nos lecteurs la raison
pour laquelle sur l’écran
les roues des véhicules
en marche seinblent par
fois imnmohiles ou tour
nant dans un sens opposé.
Plusieurs jeunes gens
nous ont écrit pour nous
demander des précisions
sur cet intéressant phé
nomène. Les voici:

Ori sait que la pellicule
cinématographique porte,
disposes les unes à la
suite des autres, des ima
ges qui représentent cha
cune le sujet photogra
phié à un instant déter

miné. Vingt images, par
exemple, sont enregistrées pendant une se
conde. Gràce à la persistance des impres
sions lumineuses sur la rétine, la projection
ultérieure du film sur un écran donne, en
gnéral, à l’meil, suffisamment l’impression
de la réalité.

Considérons une roue munie de vingt
rayons identiques et régulièrement disposés.
Pour l’ceil, la roue reprend le nième aspect

(Voir suite, page 238).
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Un màt d’amarrage portatil inventé en Amérique eL servant à l’atterrissage
des petits dirigeables. Sur la gravure on voit le mt fixé à une automobile.

Le Transatiantique e Majestic e en réparation dans un dock flottant.
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L
A consommation du bois a augmenté avec une rapidité énorme
durant la dernière année. Nous étions généralement hahitues

considérer le bois, seulement comme matériel einployé pour
diverses constructions et pour la fabrcation des meubles, mais ce
matérel trouve de jour en jour de nouvelles applications dans
l’industrie moderne, notamment dans la fabrication du papier:
c’est ainsi que les journaLx que nous lisons quotidiennement sont
fabriqués actuelement avec de la pulpe de bois. Le bois entre
également en quantité toujours grandissante dans la composition

de la soie artilicielle, et les tissus fabriqués de cette faon tentent
de plus en plus à remplacer ceux faits avec de la soie naturelle,
du coton et de la lame. Tout dernièrement encore, le
Docteur Bergius, chimiste allemand, a fabriqut avec
du bois un produit spécial, sans saveur, qui a été
essayé avec de très bons résultats comme
nourriture pour le bétail. Les expériences
ont prouvé que le méme produit, raffiné
et débarrassé de certaines impuretés
qu’il contient, peut étre employé
comme nourrture pour l’homine.

L,a transformation du bois
brut en différents produits
utilsables, nécessite l’em—
ploi d’installations mé
caniques très impor
tantes concernant une
grande variété de ma
chines; dans ce nu
méro, nous publions
par ailleurs un article
consacr à l’exploita
tion des grandes fo
réts et l’abatage des
arbres. Nous y sui
vons toutes les étapes
parconrues par un

arbre depuis la forét
jusqu’à la scierie. lei
nous allons étudier
certaines machines em
ployes dans les gran.
des scieries modernes
pour le bos brut et le débit en pièces utilisables dans l’industrie.

Ces machines ne manquent pas de présenter un grand intérct
pour les jeunes Meccanos, car elles constituent des sujets mer
veilleux pour l’établissment de modèles La machine représentée
sur cette page est du type le plus moderne employée actuellement

pour le découpage des billots de bois tendre; les machines de
ce genre doivent fonctionner à une vitesse éconornque; quoique
d’une structure massive, elles possèdent la qualité d’étre très
maniables. La machine représentée ci-contre consiste essentielle

ment en un bàti niassif, supportant les coussnets des arbres

et tout le mécanisme de la machine. Lorsqu’il s’agit de scier

des pièces de bois de grand poids, la machine est exposée à
des fatigues très consMérables, et les boggies que l’on voit sur
notre photographie et qui servent faire rouler les billots sont

alors munis de crochets et d’attaches robustes qui assurent une

précision parfaite des mouvements du billots.

I.es rouleaux de bois entrent dans la machine par deux paires

de rouleaux, la paire inférieure étant composée d’un disque denté

rappelant des roues d’engrenage, mais contrairement à ces dernières,

munies de dents d’acier très pointues. Ces disques sont fixés à

un arbre en ac.er, de manière à ce que leurs dents soient inter
callées; ce mode dassembiage assure une prise suffisante.

La paire de rouleaux inférieurs est appelée à recevoir le poids
entier du bilut pendant son passage à travers la machine, et.
comme il est 11cessaire d’assurer un mouvement contnu et sans
heurts, ces rouleaux sont mùs par des engrenages d’acier taillés

avec beaucoup (le préCiSiOll. Les (leux rouleaux supérieurs sont
inunis de profondes cannelures longitudinales et sont actionnés

par des chaines à rouleaux mùes par un arbre secondare situé

dans la partie infrieure (le la machine. Au moyen de roues à
main qui actionnent des pignonS (le précision engrenant avec des

crémaillères, les ruuleaux supéreurs et inférieurs
peuvent tre ajustés dans le sens vertical suivant le

diainètre des pièces sciées. En outre, les
rouleaux s’ajustent automatiquement

de faon à s’adapter à la forme
effilée et aux irrégularités des

troncs d’arbres.
Le cadre portant les lames

de scies consiste en mou
lages en acier réunis

au moyen de tubes
étirés sans soudure
qui, tout en assurant
une grande solidité
à la construction, sont
très légers. Le cadre
exécute un mouve
nient de va-et-vient
entre des glissières

I massives. La partie
inférieure du cadre
est munie d’un axe
de piston qui passe
à travers l’extrémité
supérieure dune nielle
en double T dont
l’extrémité opposée

contient un roulement
. galets spécial qui
sert à l’articulation (lu
bouton de manivelle

(l’un vilebrequin compensé Le vilebrequn est actionné par une
poulie motrice située à l’une de ses extrémités, et une poulie foll
placée contre elle permet d’arréter la machine sans interrompre
la marche du mécanjsme moteur. A l’autre extrémté du vile
brequin se trouve une poulie qui transmet le mouvement aux
rouleaux d’alimentation. Quand le vilebrequin tourne, la bielL
pousse alternativcment le cadre-porte-outil en haut et en bas, tous
les mouvements étant exécutés sans heurts, de sorte que le cadre
glisse librement dans les deux sens entre les glissières.

La machine comporte plusieurs détails importants destinés à
en rendre le fonctonnement aussi rapide que possible et à assurer

le maximum de rendement. Les anciens types de scies mécaniques

entraìnaient des pertes considérables de temps occasionnées par

les op&ations de mise en marche et d’arrt. Les machines mo

dernes du type représenté sur notre photographie comprennent un
système spécial de changement de commande par courroie actionné

au moyen d’un levier qui dirige la courroie motrice scit sur la
poulie fixe soit sur la poulie folle, pour mettre en rotation ou

arrter le vilebrequin. Le fonctionnement de ce dispositif est
rendu particulièrement int&essant par la présence d’dn frein

Machines Rapides à scier le Bois
Superbes Sujets pour Modèles Meccano

Vue d’un des derniers inodèles de Scie mécanique rapide.



ajustabie qui s’applique automatiquement dès que la courroie se
piace sur la poulie folle, lorsqu’on désire arrèter la machine.
Gràce à ce frein automatique, la machine peut étre arrEtée momen
tanément quand il y a lieu de remplacer les scies ou les billots.

Un autre pont caractéristique de la machine est constitué par
un mécanisnie d’alimentation à vitesse variable qui se
inontre particulièrement utile pour le découpage de bois
de duretés dfférentes. Les rouleaux, entre lesquels pas
sent les billots, sont actionnés par une poulie à deux
vitesses située sur le vilebrequin; entre cette poulie et
les rouleaux se trouve un disque en fonte actionné pur
cette pouLe au moyen d’une courroie et tenu norma

lement en contact avec une roue de frottement coulis
sante. Une simple pression sur une pédale interrompt

le contact entre le disque moteur et la roue de frotte-
ment et arréte le mécanisme d’alimenta
tion. La roue de frottement, dont nous
venons de faire mention, tourne sur un
axe vertical et actionne les rouleaux

d’admission par l’intermédiaire d’une vis
sans fin et d’une roue d’engrenage. La
vitesse du fonctionnement
de la machine peut ètre
variée à tout instant pen
dant que le billot est entre
ses rouleaux, au moyen
d’un mécanisme commandé
par un levier placé dans
une position appropriée. Le
sens de l’admission des bil
lots peut ètre renversé à
volonté Le vilebrequin est
composé de plusieurs pièces
assemblées et possède un
bouton de manivelle séparé
qui porte les chemins de roulement à billes intérieurs servant à
l’articulation de la bielle. Les paliers du vilebrequin font corps avec
le bàti de la machine, ce qui assure une rigidité parfaite et réduit
le danger de surchauffage. Des roulements à rouleaux et à billes
snnt employés dans plusieurs parties de la machine afin de réduire

à un mnimum le frottement et la quantité nécessaire de lubrifiant.

Les machines-outils de tous genres représentent des sui ets
magnifiques pour la reproduetion en miniature à l’aide de pièces
Meccano. Farmi les super-modèles Meccano pour lesquels nous avoi’
établi des feuilles d’instructions spéciales, on trnuve les modèles

mécaniques de rahoteuses, de machine a scier la pierre, de scies à

billots de deux types différents. Avec un peu d’ingéniosité un

arrive à construire en Meccano des modèles —

de toutes les machines-outils avec tous leurs

détails. Un exemple de ce qui peut tre atteint
dans ce sens est fourni par la photographie qu:
nous reproduisons ci-contre. Elle représente
le super-modèle Meccano de Scie à Billots
Verticale (voir feuille d’instruction spéciale

N° 25, qui contient tous les détails de la
construction de ce modèle). Ce modèle est la
reproduction d’une scie mécanique à billots d’un
des types les plus usités. On voit que les
caractéristiques principales de ce modèlc sont
à peu près les mèmes que celles de la scie
dont nous venons de donner une description.
Toutefois, toutes les parties du modèle ont
été simplifiées autant que l’a
de conserver les lignes géné
rales et le principe mécaniquc
de l’appareil. Cette simplifica
tion permet de monter ce
beau modèle sans l’emploi d’un
nombre excessif de pièces, en
mettant ainsi sa construction

à la portée de tous les .ieunes

Meccanos. Les billots sont amenés aux scies par une extrémité du
modèle et sont conduits automatiquement vers son extrémité opposée

• par un système de rouleaux.
Le

décrit
modèle d’un autre type de scie mécanique à billots est
d’un faqon aussi détaillée dans la feuille d’instructions

spéciales, L ° io. Nous en reproduisons égalenieut
la vue générale sur cette page. C’est une scie du
type horizontal qui est caractérisé par la position
honzontale des lames qui sont aniinées d’un mouvement
alternatif de droite à gauche. Le modèle est act.onné
par un Moteur Electrique et son mécanisme coniprend
un cadre pnrte-uutil aiustable dans le sens vertical et
dont la bauteur peut étre rglée au moyen d’une roue

à poignée. Un levier spécial sert à embrayer ou désem
hrayer à vulonté le chariot (lui reqoit les billots et les

cies. En pratique les scies du type horizontal sont
généralemcnt employées pour le découpage de
pièces de bois très lourdes et volumineuses.

Une autre inachine-outil des
plus intéressantes à construire en

Meccano, et qui est également

emploée ponr le travail du bois
est la Raboteuse (feuille d’ms
truction N° 17).

La Raboteuse est lune des plu
importantes machines-outils. Dans
le brevet pris en 1802 par le célè
bre mécanicien Josepli Bramah
était décrite une machine destinée
à donner au bois et à d’autres
matériaux des surfaces planes,
égales et parallèles. Ce brevet est
le premier dìcumnent où il fut
jamais question d’une raboteuse

mécanique, quoiqu’elle eut été pré

cédée par plusienrs inventions qui
à la raboteuse de Bramah. Les
cad-es actionnés pur un mécanisme

et tournaient autour d’une tige verticale. Dans un autre modèle
la tige était placée. horizontalement comme dans un tour à bois
ordinaire, tandis que, dans un troisième modèle les tranchants

étaient fixés à des cadres qui glissaient dans des rainnres fixes.
D’autre inventeurs contribuèrent également au. perfectionnement

de cette machine et il est bien difficile d’établir aujourd’hui à qui

revient l’honneur d’étre considéré comme le véritable créateur de

rahoteuses généralement usitées de nos jours
La machine était munie d’un mnuvement de

cliquet automatique actionnant les glissoires

d’un support à chariot et la table se renversail

antomatiquement gràce fi un dispositif formé

de trois roues d’angle, dont l’une était un inter

niédiaire tournant sur un pivnt. Lune des deux
autres roues dangle était fixée à
la tige tandis que l’autre tonrnait

lihrement su r

cile. Un manclion
d’accouplcmcnt

pouvait &tre mis
en contact soil
avec la roue d’an
gle fixe soit
avec celle qui
était libre, ce

(Voir suite,
fage 236).
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Modèle Mec
cane de Scie

à hilot verticale, décrite dans
notre Peuille d’Instructions
spéciale N° 23.

en fin de compte, ahoutirent
tranchants y étaient fixés à dei

la raboteuse moderne.
Un autrc ingénieur qui s’intéressait à cc genre de machines

fnt James Fox. D’aucuns prétendent que c’est

lui qui en 1814 coustruisit la première rabo
teuse vraiinent praticable. En effet, sa machine
était basée sur les mèmes p”incipes que lei

permis le souci

Modèle de Scie à billots horizontale
faisant l’objet de notre Feuille
d’Tnstruction spéciale Nusnéro iO.
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Nouveau Super-Modèle Meccano

Grue de Dépannage de Chemin de Fer
(SUITE)

N
OUS poursuivons aujourd’hni la description du

super-modèle de Grue de Dépannage de Chernin
de Fer dont la première partie a été pnbliée dans

le Meccano-Magazine “ de septembre.
Nous rappelons à nos lecteu:-s que l’article du numéru

précédent contenait toutes les in structions nécessaires
à la construction du cliiissis du inodle.

La partie suivante du moclèle clevant attirer notre
attention est la machinerie et son bti.

Ce dernier consiste en 3 Plaques latérales de
14 X 9 cm., et en une Pla(Jue de 14 X 6 cm., tuutes
boulonnées à deux Cornières de 32 Cm. 23 (Figs. 6 et

7) (lont les extrémités sont i-elies par cles Cornières
d 14 cm.

partie supérieure du Roulement à Billes Meccano, sur

lequel tourne le modèle, est fixé au milieu sous le Rou

lcment et est maintenu à sa piace par qtiatre Boulons
(le 12 mm. et espacé de la partie inférieure de la super
structure par quatre Colliers glissés sur les Boulons.
La machinerie proprement dite est remarquablement
sirnple: cela est dù à l’emploi d’un principe entièrement
nouveau dans les constructions Meccano. L’avantage
principal de cette machinerie réside dans le fait qu’au
cune des Tringles on Roues d’Engrenage ne doit cou
lisser transversalement.

Par conséquent, les Roues d’Engrenage peuvent étre
engrenées immédiatement, (lès que le levier est action

elles ne doivent J)S étre minutieusement fixées
sur les Tringles, ce (JUi est habitnellement de rigneur
por le type ordinaire de mécanisrnes (le changement
de commande.

Les càtés de la machinerie consistent en Poutrellcs
Plates de 14 9 cm. 24 fixées au buìti par des Connire,
d€ 14 cm. 25 (Fig. 7), des Cornièrcs de 9 cm. étant
ajoutées aux bords de devant des Placues pour en
augmenter la rigidité. Deux Plaques Triangulaires de
6 cm. 27 (Fig. 6) flxées à ces Cornières serviront éven

tuellement de supports au pivot.
Les supports renforcés pour les Tringles verticales

munies de l’Engrenage Conique de 38 mm. 41 et dii
Pignon (le 12 mm. 43 (1’ig. 7) devront
&tre ensuite fixés à leur pIace. Le Che-
mm de Roulement ?t Rebords formant la

26

Fig. 6.— Vue générale

de la superstruoture
pivotante sana le

toit.
28

42

33

38
\

51

fcj

54

23 La Tringle 30
(Fig. 6 et 7)

est actionnee par
le Moteur au moyen d’une Chaine

46 Galle et constitue l’arbre princi
pal duquel sont dérivés les

55 quatre mouvements (le la grue. Il est muni de deux
Maniveiles à deux Bras 34 et 35 placées librement sur
la Tringie et munies à leur tour respectivement de
Pignons de 12 mm. 32 et 33.
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Chaque Pignon est monté librernent sur
un Boulon de 19 nim. fixé par de doubles
écrous au trou extréme de sa Manivelle
respective. L.es deux Pignons engrènent
constamment avec le Pignon 31, fixé à la
Tringie o. Les Roues de 57 Dents 38 et
39 sont fixées respecti
vement aux tambours
des treuils commandant
le pivotenient vertical de
la flche et le levage de
la charge. En actionnant
le levier 49 on fait balan
cer la Manivelle 34 en

P avant ou en arrière sur
son arbre, et le Pignon
32 engrène alors avec
ung des Roues 38 ou 39.

En ce qui concerne le
roulemert do modèle, ce
dernier est commandé
par la Tringie sur la-
quelle est fixée une Roue
de 57 dents 42. La
Tringle est égalernent munie d’une Rone de Charnp de
19 mm. constamment engrenée avec un Pignon de
12 mm. 43 à l’extrémité de la Tringle verticale qui
forme le pivot central du mod&le et dont l’extrémité
itférieure est munie dii Pigro ri 17 (F’ig. 5). Cette
Tringie verticale avant pasSé par la Bande à Duuble
Courbure et la Plaque dans la base (le la superstruc
ture, est passée lihrement dans le Chemin de Roulement
à Rebords, boulonné immédiaternent sous la Placiue.
,La Tringie est de inme libre poor tournei- dans la

bosse de la Roue d’Engrenage 4.
Le no uvenlent de pivotement est obtenu de la faon

suivante: une Roue de 57 dents 40 est fixée à une
‘l’ringie munie à son tour d’un Engrenage Conique de
12 mm. engrenant avec l’Engrenage Conique 41. Cet
Engrenage est fixé à une courte Tringie munie à son
extrémité d’un Pignon de 12 mm. qui engrène avec la
Roue 4 (1ig. 2 voir le M.M. de septenlbre) faisant par
tie du Roulement à Billes (voir le Mécanisme Standard
‘44).

Les deux Tringles munies du Pignon 1/ et de l’En
grenage Conique 41 sont passées dans les supports
renforcés, déjà mentionnés précéclernment, et les quatre
Tringles auxquelles sont fixes les Roues 38, 39, 40 et
42 passent à travers les Plaques latérales de la machi
nerie, leur jeu latéral étant empché par des Colliers.

En actionnant le levier 50, on peut déclancher un
mouvement de roulement on de pivotement du modèle
eri meme temps que les mouvements de pivo’ement ver

tical ou de levage. La cons
tructinn do levier et de son

cadre est clairement indiquée
sur la Pig. 7. Les Bandes de
6 cm. 49 et 50 formant le le
vier pivotent sur une Tringle
passéc clans lcurs trous extr&
mes et so.itenue par deuN
Bandes de 6 cm., faisant par
tie do cadre. Les Bandes de
14 cm. 47 et 48 servent d’in-

termédiaires
entre les le
vierS et leurs
Manivelles à
deux Bras
respectiv es,

les joints consistant en houlons à contre-écrous.

Aflil d’immobiliser le levier 49 pour déclancher le
mouvement de levage ou de pivotement vertical, ori
poor arrèter tout mouivement et le levier 50 pour déclan
cher ou arrter le mouvernent de roulement ou d’orien
tation, des vis d’arrt nouveau modèle 49 sont bou
lonnées ari deuxièrne trou de chaque levier de faon à
ce que leurs tétes arrondies s’engagent dans les trous
des secteurs-guides après chaque mouvement des le
viers.

Ces derniers doivent étre, évidemment, espacés sur
leur Tringie de pivotement afin que Ies boulons soient
solidement appuyés contre les secteurs.

L’engrenage du Moteur est constitué comme suit: un
Pignon de 12 mm. sur la tige de l’induit du Moteur en
grène avec rime Roue (le 57 dents sur une courte
Tringie passée à travers les plaques latérales du
Moteur, et cette Tringie est, à son tour, munie d’un
second Pignon de 12 mm. engrenant avec une Roue de
57 dents sur une autre Tringie placée verticalement au
dessus de la prernière.

A cette Tringie est fixée une Roue Dentée de
25 mm. 51.

A présent le Moteur peut étre boulonné au rnodèle
dans la position indiquée sur la Eig. 6 et la Roue
Dentée 37 de l’arbre principal 30 peut ètre reliée à
celle du Moteur ari moven d’une Chaine Galle.

Les Poulies fixes de 25 mm. 45 et 46 situées sur les
treuils de levage et de pivotement constituent les tamn
bours des freins.

Une corde est enroulée
autour (le chaque Poulie ; i
une extrémité de cette corde
est attachée à un point do
bàti et l’autre au levier de
freinage 54 ori 55 (Fig. (i).

Ces leviers consistent en
Bandes de 7 1/2 cm. artico- Fig. 9. — La manette du
lées à une Bande à un régulateur.

Ij3 j4
42 Fig. 7.

35 La machinerie
du modèle mise à décou

par une paroi enlevée.

Fig. 8. — Còté inférieur
du régulateur électrique.

5
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Coude boulonnée à une Bande Courbée de 9 cm.,

reliant les parois latérales de la machinerie.
Les extrémités des leviers de freinage sont munies de

Poulies fixes de 12 mm. servant à maintenji- la corde
dans un état de faible tension autour des tambours de
freinage et à empcher ainsi la charge de descendre
ciuand le treuil est débrayé.

L’assembiage du tnécanisme terniiné, on peut atta
cher les deux Bandes 28 aux Plaques Triangulaires de
25 mm., boulonnées aux Plaques latérales, de la inachi
nerie. L1es extrémités des Bandes sont espacées l’une
de l’autre au moven d’une Bande Courbée de 38 mm.
et une Tringle de 9 cm. passée à travers les derniers
trous est munie de Poulies 29.

Le cylindre 36 (F’ig. 6) donne encore plus de
réalisme au modèle. Il consiste en un Manchon
rnuni à ses deux extrérnjtés de Roues t Bou
din traverses par la tige du piston.
Un Accouplement de Tringle au

bout de cette dernière
est articulé à la bielle
son extrémité op
oosée est reliée au
disque de la mani
velle au tnoven
d’un boulon à con
tre-écrou. Le dis
que de la mani
velle consiste
en une Roue
Barillet et
est fixé sur
la Tringle

(Fig. 6
et 7)mùe

Fig. IL — Le toit
(surface inférieure).

par l’arbre moteur 30 au moyen d’une Chaine
Galle passant autour des Roues Dentées de 19 mm. 11

suffira de jeter un coup d’ecu sur la vue générale du

modèle pour se rendre compte de l’aspect du cylin

dre. La Chaudière est fixée à une Plaque sans Rebords

de 14 X 6 cm. faisant partie de la soute à charbon.

Ses parties latérales sont formées de Plaques à

Rebords de 7 ‘/ X 6 cm. Des Tringles 26 sont fixées

aux Plaques sans Rebords, au moyen de Colliers, le

ròle de ces Tringles étant de servir de supports au
toit.

Deux autres Tringles 26 sont utilisées dans ce

méme but et sont insérées dans des Manivelles à deux
Bras fixées à la base dans les positions indiquées sur
la Fig. 6.

Les accessoires de la chaudière consistent en un
manomètre représenté l)ar une Pouiie folle de 12 mm.
et en un tube de niveau 52 composé d’une Tringie de
38 mm. fixée dans deux Supports de Rampe à la partie
de devant de la chaudière.

Le régulateur de résistance 53 (Fig. 6) dont la fonc

tion est de changer la vitesse du Moteur est entière
ment construit en pièces Meccano et fonctionne à
inerveille.

La Fig 6 nous indique le régulateur à sa place, tan
dis que la Fig. 8 nous
donne une idée dii m&

Li
canisme vu de
dessous avec les

éléments de résis
tance à leur piace.

La Fig. 9 nous donne
une vue détaillée de la poi

gnée du régulateur et du res
sort du contact.

Les éléments de résistance
consistent en une courte

Corde Elastique atta
chée à distances

égales aux ti
ges des

Boulon s
6 B.A.I.
(Fig. 8)

dont l’un est
muni d’une

borne 8. L1es
Bouions 6 B. A.

sont soigneusement
isolés de la Roue Ba

rillet 2 au moyen de
Coussinets Isolateurs et de

Rondelles. La Corde Elastique
est passée de telle faon que 2

boucles contigus ne se touchent

pas.
Le Boulon 6 B.A. doit étre complète

rnent isolé et sert à couper l’accès du cou

rant au Moteur. La poignée du régulateur (Fig. 9)
consiste en une Manivelle à deux Bras 4 munie d’un

Tampon à Ressort 5, dont l’extrémité s’appuie sur les

tétes des Boulons 6 BA. formant ies “boutons de

coiìtact “.

l)e cette faon un contact sùr et efficace est assuré

avpc les boulons. La Maniveile pivote sur l’extrémité

de la Tringle-support 6 et est fixée à sa piace par le

Coilier 7. Une Cheville Filetée à l’autre extrémité dii
bras dii régulateur forme une poignée appropriée. Afin
dempécher le bras du régulateur de s’éloigner des bou
tons de contact à n’im porte quelle extrémité de son
parcours, un heurtoir consistant en un manchon de
Tampon à Ressort est fixé à la Roue Barillet 2.

Une des bornes du Moteur est connectée à la char
pente du modèle, ètant reliée au boulon 56 (Fig. 6) an
moyen d’un petit fil de fer. L’autre borne du Moteur
est reliée à l’Accumulateur de 4 Volts ou au Transfor
mateur par un fil de fer sortant de i’arrière du modèle.

(Voir sui! e, /‘age 236).
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Fig IO. — La flèche
avec les poulies.
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i. Bogaert, ‘a Calais. — Oui, certainement, J’ai toujours ét persuadé que les jeunes Mec- heureusement impossible ‘a réaliser. Pour vos
si vous tes gagnant d’un concours vous pou- canos ne sont pas des jeunes gens ordinaires! suggestions de nouveaux Ìivres ‘a faire paraitre,
vez demander des articles Meccano ou Trains j vous fais envoyer les imprimés que vous elies soni cerlainemeni très intéressantes, mais
Hornby. demandez. La liste des plèces conlenues dans I ne croyez-vous pas que cel’a nous entrainerait

P. Duellette, ‘a Verdun. — Nous avons des chaque bolie est indiquée ‘a a fin de nos trop loin. 11 y a encore beaucoup d’autre’
instructions spéciales pour nos trains électriques. manuels. Notre nouvelle brochure « Com- sujets intéressants ‘a traiter.
Quani ‘a votre idée d’une brochure pour l’ap- meni s’amuser avec un I P. Moreau, ‘a Cherbourg.— Qu’avez-vous doncplication de l’électricité ‘a Meccano, celle train en miniature » eu, mon cher ami ? J’espère que vous lessuggestion est certainemeul tr’as intéressante. peut vous tre en- buI ‘a fajt remis i Pour meltre les pneus sur
J’Y penserai. voyée contre la som- les poulies, il faut les largir (les pneus cerM. Brunias, ‘a Golley (Vosges). — Nous [ me de fr. I. Voici lainement, pas les poulies I) avec les deuxavon justement une brochure sur le sujet qui une revue astronomi- mains, ou bien meltre un c6ié du pneu sur laVous inbéresse « Comment s’amuser avec Un que: le l3ulletin de poulie ci forcer un peu le pneu tout autour(ram en miniature a. Vous pouvez Vous la la Société pour le fire adhérer. *procurer chez votre fournisseur de jouets ou Astronomique J. Renaud, ‘a Strasbourg-Stockfehi. J’ainous la demander. Le prix de la brocnure de France, déj’a eu l’occasion de répondre clans « Enest de fr. 1. 28, rue Ser- Rdponse a, pourquoi il ne m’est malheureuseM. Tessier, ‘a Nantes-Chantenay.. — Qui, Une pente Paris ment pas possible maintenani d’diablir unetable des matières du MM. ‘a la ‘8n de l’an- (V’). rubrique de T.S.F. dans le M.M.née serali trè utile i Ce qui m’a arrté de le A. Godin, ‘a Bruxelles. — La nouvelle tufaire jusqu”a présent, c’est le manque de piace. brique que vous préconisez serali fori intdres« Fervent Meccano », ‘a — Vous sante, si... cIle était exécutabie - Pensez donc ivoyez que je respecte votre incognito i Je Vous Une rubrique qui contiendrait « tous 1es 1cr-remercie vivement de votre bonne opinion sur mes de mécanique, d’flectricité, de physique,le M.M. ci j’en suis très

_______________

de chimie, d’aviation, d’autofier Voici mes réponses ‘a I -_________ mobilisme, etc.,. avec l’explivo, questions I) Les iies — cation ». Mais il y en auraitflottantes ne sont pas encore pour un volume de millepratiquemeni ralisées 2) I pages, au moins i A une
La plaque tournante a 34 cm. une rubrique qui prendrail

Pas pour le moment 3)
— page par numéro, cela ferait

de diamètre 4) Oui. nous 83 ans pour tre terminée iavons ces numdros que nous Le jeune Meccano devienpouvons vous envoyer ben- Un jeune Meocano africain de &3 ane, photographié avec un superbe modèle dra grand père avanico contre la somme de 5 fr. mécanique de sa congtruotjon qui représente la célèbre auto de course de d’avoir le diclionnaire doniA. Vermersch, ‘a Brugea.
Kaye Don « Boulet d’Argent s. VOUS parleZ.

— Merci pour vo, cmii- R. Oberdoilfer, ‘a Micon.santes historiettes. Vous pouvez faire un phono- A.L. « C.F.l. » ‘a Tunis.. — Vous trouvez — Merci de volte réabonnemenl. Certainemeni,graphe avec les pi&ces Meccano existantes. Le que c’est bien iong un mois ‘a attendre le nu- vous pouvez employer n’imporle quel wagonprix du relieur Meccano est de frs 14 en nséro suivant du M.M. ci vous désireriez le voir dii système Hornby avec n imporle lequel deargeni belge. paraitre plus souvent ? Voici un dbir que de nos trama.
J. Massarcl, ‘a Poissy (S..et-O.), — Je vous nombreux jeunes gens partageni ci combien de i. Cayre, ‘a Beliozane (S.-lnf.). — Le prixfélicite vivemeni de votre succs scolaire i fois ai-je cii ‘a expliquer pourquoi c’est mal- de notre accu est de 100 francs.

A LA SOIJRCE D[S INV[NTIONS
56, Bd de Strasbourg, Paris. 1O, a ouvert une succursale
23, Rue du Rocher, Paris8e (Gare Saint-Lazare)

OU VOUS TROUVEREZ TOUS LES

ARTICL[S SCI[NTIFIOjJ[S
PHOTO — CIN1 — PRONO ET DISQUES — T.S.F.

I JOUETS INSTRUCTIFS

Spcia1it de PIÈCES de PETITE MCANIQUE EN MiNIATURE
Pour la CONSTRUCTION de LOCOS, BATEAUX, AVIONS, etc.

GATAX.OGUES FIIANOO SUFI flEMAND
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CONDITIONS
GÉNÉRALES

Chaque concurrent peut
présenter autant de modèles
différents (IU’il en désire.

L’inscrition au concours
est gratuite.

Les envois doivent tre
faits sous forme de photo
graphie ou de simple dessin.
Les explications doivent itre
écrites trs lisiblement sur un
seul còté de chaque feuille.
Les modèles emr-i,zi,ies ne
devront as nons tre c’o’é..
Il est indispensable qn’ils
soient le travail personnel du
concurrent, cependant la pho
tographie ou dessin peuvent
tre exécutés par des tiers.

Les adhésioi:s doivent tre
accompagnées d’une formule
d’inscription soigneusement
remplie par chaque concur
rent, dont les noms et adresse
doivent figurer sur chaque
photographie, dessin ou feuille
d’instructions.

CONSEILS AUX
H CONCURRENTS O

3.750

11 Choisissez un sujet aussi
7.000 original que possible. Un mo

dèle qui fonctionne bien et il
il contient une idée originale, il

d’une application pratique, au
ra plus (le chance de succs

ti qu’un modèle d’une construc
tion compliquée mais qui ne
marche pas et n’est pas capa
bie de reprocluire les mouve

ti ments du véritable nlécanisme
qu’il représente.

Une sélection des modèles
ti primés sera publiée dane le
ti Meccano Magazine ,.‘ et il
ti quelques-uns pourraient figu- il

1.125 ti rer dans les futurs t Manuels
3.500 d’Instructions ». Ainsj le mo—

dèle d’un gagnant pourrait
étre construit des milljers de t.

ti fois par les jeunes Mecca
tE nos ) de l’avenir dans tous les O

tE pays du monde; ce qui cons- Ei
ti tituera le véritable succès et ti
ti la plus belle récompense des il

efforts de son inventeur.

Les inscriptions sernnt reques jusqu’au 31 Mars prochain. Aucun renseignement complémentaire au sujet du Concours et de ses résultats

ne sera donné par correspondance. Les résultatl du Concours parai tront dans le Meccano Magazine .

Les adhésions dojvent tre adressées: GRAND CONCOURS, Frs 6o.ooo, MECCANO (France) L.td, 78/80, Rue Rébeval, PARIS.

DEMANDEZ UNE FEUILLE D’INSCRIPTION A VOTRE FOURNISSEUR

/ *4
i—

60.000 FRANCS

DE PRIX!

GRAND
CONCOURS

DE

MODÈLESL.

i

tous les

et original,

Voici un nouveau Grand Concours de Modèles, destiné à
jeunes Meccanos ! Vous avez tout le temps de vous y préparer, car
les envois seront reus jusqu’au 31 mars prochain; pensez-y dès main
tenant, choisissez un sujet autant que possible intéressant

et au travail et bonne chance

SECTIONS ET PRIX
SECTION A

(Pour lea concorrente Ag8s de plua de 18 una).

(bg prenhiera prix de Frs 750 Total Fra
Cinq deuxlèmea prlx de o 500 o o

Qunze trolaiòmes prix O » 250 » »

100 Prlx de Boltea Meeoano ot Tr»lna IIornI>y dune valeur de Fra

SECTION 3
(Pour los concurr»nta flg(a le io O IS una sii Miii prochalii).

1mg premiore prix de Fra 050 Total Fra 3.250
Uinq deusièmea prix do o 500 » a 2.500
Qiunze troisiOinos prix de a 125 a a 1.875
100 I’rir O.. Boltea 11ecenno et Trame Hornby d’una valeor de Frs 6.000

SECTION C
(Ponr Ira coneurrents OgOa de 12 0 10 una su I’° 5fii procl.aln).

(‘inq prerniere prix d Fra 500 Total Fra 2.500
0mg deuxl0mee prix Ili’ a 150 a 1.750
Quinze troisièineo prix do a 125 a a 1.875
100 Prlx do floltoa Ileceano .t Trama Hornby dune valenr de Fra 1.000

SECTION D
(Peur los cuneurrenta OgOe de 10 0 12 una au 1a Stai prochain).

Fra 375 Total Fra
» 250 a »
0 75 » 5

dune valeur de Fra

SECTION E
(t’cnr le» concorrente flgOa (le nioins le 10 una).

0mg preluiers prix de Fra 210 Total Fra 1.250
0mg deuxiènu±s prtx de a 125 a » 625
Quinze troisiOinee prix do 75 » a 1.125
100 Prlx 1.. Iloitea Meccano CL Tratns Hornhy dune valeur de Fra 2.500

En pio», 1 prix spéelaux de Fra 000, 350 ot 125 aeront
oerta duna eliaque sertion t’o ur ira moilleura inodOlee eom
prenant les nouvelles piScee d’nylon Meccano Valenr Totale Fra 5.373

TOTAI, GENERAL Fra 0.375

(‘mniq prenhiers prix de
C’inq denxi5nirs prlx de
Quinze trolaitineo prix de
100 Prix de Boltes Meeeano et Trama Hornhy
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V
oici la rentrée dei classes Les Clubs

Meccano vont étahlir maintenant le
programme d’occupations pour la ses

sion dhiver, car le i”” Octobre est non
seulement la rentrée des classes, mais la
rentrée des Clubs Certains d’eux, pourtant,
n’ont pas arrité de fonctionner durant les
vacances, comme on pourra le voir d’après
les comptes rendus ci-après.

CLUB DE CALAIS

J. Revel, 7, rue des Soupira;zts.
J’ai le plaisir d’annoncer l’affihiation à la

Gilde du Club de Calais.
Ce Club qui me tient régulièrement au

courant de ses occupations, m’informe
qu’à la dernière Assemblée Générale,
tous lei mernbres du Club étaient pré
sents. Le secrétaire donna lecture du
rapport de la réunion précédente. En
suite, le chef du Club M. 3. Gossin,
félicita tous les jeunes gens qui ont
participé au concours de modèles récem
ment organisé par le Club, et en parti
culier Georges Antoine, chef électricien
du Club pour la confect{on dune ensei
gne lumineuse Meccano s’allumant en
trois fois, ce qui rehaussait de beau
coup l’éclat de l’Exposition, d’ailleurs
uès réussie. Le Club possède 19 mem
bres qui apportent chacun toute leur
activité au bon fonctionnement de l’ai
sociation.

Au cours dune réunion suivante, une
excursion à Tournehem a été projetée.
Jean Revel, a fait ensuite une conféreuce
sur Pasteur et la séance s’est terminée par
la distribution de livres aux membres.

Je félicite sincèrement ces jeunes gens
qui ont réussi, par leur travail et leur
persévérance à obtenir leur Affihiatjon à Li
Gilde.

CLUB D’ANDRESY (S.-et-O.)
Guy Brosset, me de la Fontaine.
\Toici la composition du Bureau du Club

(I’Andresy:
Président : R. Josse Secrétaire : G.

Biosset ; Trésorier : R. Boulay.
Lors de la dernière réunion du Club les

membres ont procédé à l’aménagement do
local ce qii permettra à la rentrée, lorsque
tous les rnembres seront revenus de Vacan
ces de commencer immécliatement lei réu
nions. Une Exposition de modèles est prévue
pour le courant de ce mois-ci.

Ler.anfre, 140, mite de l’Ermitage.
J’ai le plaisir d’annoncer également l’affi

liation à la Gilde du Club de Cherbourg
qui n’a jamais manqué jusqu’à présent de
me tenir régulièrement au courant de ses
progrès,

De plus, je reois toujours le journal do
Club: l’Echo du Pii/mo Meccono. Le dernier
numéro contient les résultats du Grand
Concours organisé par le Club avec expo
sition des modèles dans la vitrine de rtotre
dépositaire Monsieur Lecouturier.

CLUB DE CEERBOURG

Voici les nomi des heureux gagnants
or Prix: L. Chibas (bateau torpilleur);
2” > : A. Lepesant (Automobile);
3° > : A. Bienvenu (Automobile);
Prix d’encouragement: R. Jourdain.
Parmi les prix s’en trouvait un en pièces

Meccano à chojsjr chez Xf. Lecouturier.
Cette Exposition a permis au Club d’en

registrer de nouveaux membres. Un con
cours de ce genre est certainen:ent un dei
meilleurs moyens pour le recrutement dei
adhérents.

CLUB DE JOINVILLE (Haute-Marne)
P. Roitsselot.

Le Club de Joinville qui m’avait laissé
quelque temps sans nouvelles me fait une
bonrie surprise cii m’annonant qu’il possède
niaintenant 52 membres et un chef adulte.

La réélection du burean (lu Club a en
lieu.

En voici la composition
Chef: M. 3. Rousselot; Président: P.

Rousselot; Vice-Présiclent: R. Peiffer;
Trésorjer-Secrétaire: R. Chartier; Chef
Mécanicien: M. Chartier.

De plus, le Vice-Président a mis à la
disposition du Club une très belle salle
bien aménagée. Les réunions se font tous
lei jeudis avec sances de cinéma, confé
rences, constructions de modèles, etc.

Bonne chance ati Club de Joinville et
toutes mes félicitations

CLUB DE CASABLANCA (Maroc)
I?

. Scétnama, 23, mite Ledru-Rollin.
Le Club de Casablanca n’a pas non

plus l’intention de rester en arrière.
Lui aussi veut faire son Exposition
Meccano I Raphal Scémama espère
obtenir d’un de nos dépositaires de la
ville l’autorisation d’utiliser une vitrine
à cet effet.

De lus, une annonce au sujet du
Club va paraitre dans un des principaux
journaux (le la ville dans la page ré
servée aux enfants.

Durant les vacances les réunions ont
cii lieti tous lei huit jours et v,,nt
certainement reprendre cc mois ave.c
plns d’extension.

Voici la compostion du Bureau:
Président: Rapliail Scémama;
Secrétaire Trésorier: Mars Béguin.
Un membre du Club: Michel Sar

raud met gracieusernent à la disposition
de, membres un local pour les réunions.

CLUB DE PARIS
Le Plat d’Etain,

37/39, ne des Sain.ts-Pères.
Le Club invite les fervents Meccano à

venir s’inscrire à l’adresse ci-dessus.
A l’occasion de la rentrée, le bureau

di’ Club doit tre réélu et les jeunes gens
actifs pourront avoir des distractjons et
des occupations intéressantes pendant toute
la durée de la saison prochaine

Appel au Jeunes Gens
poter la Fondation d’un Club

P. Batiaut, 14, rue de P. Villers, Chalon.
.sur-Sa ne.

Voyez les Conclitions de notr
Grand Concours de Mockles

page 232.

CLUB DE CHERBOURG

Vue de l’Exposition du Club
dont il est question dana cette page.



A
on Dirigeables ? Plus lourds que lair on plus légers

que l’air ? Cette éternelle querelle entre partisans des deux
modes de l’aéronautique sembie avoir été tranchée partout

en faveur des avions. L,’Allemagne, il est vrai, construit des
Zeppelins, ees géants des airs, l’Angieterre, l’Amérique, l’Italie.
la France possèdent également des dirigeables, mais ces aéronefs,
sauf en Allemagne, ne jouent qu’un ròle très secondaire. Pourtant
la France, patrie des Montgolflers, possèdait une longue tradton
aéronautique; on se rap
pelle le voyage pai
ballon de Gambetta
peddant la guerre de
1870-7’. Le ballon et le
dirigeable avaient éte
employés à plusieurs
reprises par différentes
marines (en i888 à
Toulon; en ‘894 dans
le Golf e de Finlande;
en 1904 par les Japo
nais, contre le croiseur
russe Pallada; en 1920

et en 1922 par le capi
tiane Saconney, anima
teur de notre aérosta
tion militaire) mais ces
essais n’avaient jamais
eu qu’un caractère ex
périmental.

Cependant, pendant la
dernière guerre, le ràle
des c moins lourds que
l’air ) a été considé
rable.

Qnand il s’agit du dirigeable, on a toujours tendance à ne
totaliser que le passif de ses catastroplies. A l’actif, cependant il
peut inserire d’avoir sauvé, au Jutland, la flotte de baute mer

allemande d’une destruetion presque certaine, d’avoir permis aux
cargos allemands de circuler librement dans les Belts, d’avuir
permis ben des bombardements et des reconnaissances, davoir,
pour les ballons frangais, attaqué ou
repéré plus de do sous-marins et 3 ait
détruire plus de 100 mines restées
inaperues du pont des navires. Aucun
convoi pro? égé par un dirigeable
franais ne fut attaqué par un sons
marin, ce que n’ont pu empècher ni
les hydravions ni les torpilleurs
rapides.

Les leons de la grande expérienee
n’ont pas été perdues par notre ma
rine, et les F’orces Aériennes de mer
continuent d’avoir des dirigeables.

Mais pour le ròle au’uel elles les
destinent. point n’est besoin de diri
geables énorines, comparables au
Graf-Zeppclin ou anx ballons anglais
ou amérieains. Les dstances qu’ils
auront 6 franclur ne sont pas consi
dérables: la traversée de la Méditer
ranée elt la plus longue, et un ballon
de petit cubage y suffit. Il est mili

tairement néeessaire, par contre, que les ballons sortent le plus
souvent possible, donc qu’ils soient aisément manceuvrables au
clépart et 6 l’atterrissage, moments critiques du voyage. Et la
doetrine aetuelle reste su patrouilleur, petite vedette rapide niontée
par quelques observateurs, et 6 l’escorteur, plus gros, plus robuste.
capable d’aller au large porter sa protection aux convois de
baute mer.

C’est dans eet esprit qu’a été établie la dernière vedette franvaise,

le « Zodiac VZ. 27 »,
construite dans les ate
liers de la Société Zo
diae. Elle offre des
partieularités très inté
ressantes. C’est un hai
bn de la famille des
semi - rgides, trilobé.
L’importance des carè
nes divisées en bobes
réside en ceci que cette
forme perniet l’emploi
d’étoffe de résistance
plus faible, donc plus
iègère. Les caractéris
tiques du Zodiac sont
les suivantes : Volume
3.410 m5; longueur to
tale: 4 m. 5o; largeur:
Io m. 94; hauteur: i6
m. 25 deux ballonnets
d’air compensateurs
895 m3. La propulsion
est assurée par deux
moteurs Salmson de
120 CV 6 i.8oo tours

m.nute, aetionnant en prise directe deux hélices de 2 m. do. La
vitesse obtenue au cours de récents essais dépasse ioo kilomètres
6 l’beure, ce qui n’a jusqu’ici été atteint que par de gros dirigeables
rigides. I,e tableau présenté sur cette page permettra de comparer
ees earactéristiques avec celles des autres prineipaux dirigeables
franais et étrangers.

Quels serviees peut rendre un diri
geable de ce type pendant la guerre?
Celui de surveiller les passes, d’es
corter un convoi, pour le protéger
contre les sous-marins. Or, ceci exige
soit une station sur piace, soit un
mouvement très lent, ce que les
avions ne peuvent pas faire, la vitesse
étant la condition essentielle de leur
stabilLté.

Réglant l’allure des motcurs pour
se tenir ,juste pointe au vent, le ballon,
si le tenips est favorable, pourra rester
en piace longtemps. La durée moyenne
des asccnsions était de io heures pour

ies dirigeables escorteurs, de 6 heures
pour ies vedettes. Ces chiffres ont été
souvent dépassés. notamment pour ies
vedettes, dont ies ascensions ont
pu atteindrc de io à 12 heures en
les faisant nav’guer avec un seni
motc’ur.
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Un Nouveau Dirigeable Franvais
Le Zodiac V Z 27

etica 5 «elenca e? Vie

Le Zodiac VZ. 27 passant près des Bangars pour Dirigeables d’Orly, près de Paris.

Caractéristiques de dilférents Dirigeables

Volume B Puiseance W vitease V

m3) (O, 1’.) )m/seeonde)

Soiiplen feauuis

Tisea’zrlier (1853) 1.800 1,1

Fra,zee (1881) 5,500 0 (1,5

FI, a 12 (1212) 11,211’ 140 12,5

(‘uj,itui,tr-Cosaai,, (1917j 9.100 480 25

.4 T. 18 2.600 52’) 22,1

j. 3,000 240 24

Seu,i-rigidea

Ko”ge (italico) (1921i 19.000 720 30

E. 5 lfr,naia) (19301 10.000 (150 30

ltig idea

Zeppelin LE. 1 (1900) 11.300 311 7,8

Zeppelin LE. 24 (1014) 22.500 130 21

Diwmude LE, 114 (1918) . . ,, (18.500 1560 30

Welitcrru’,ée LE. 123 (i920) . 22,500 1,040 33

G,’af-Zeppeliu LE. 127 (1928). 100,000 2.611) 35,5

R. 366 ),,nglala) (1929) 141.100 4.000 56
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Les I ransports ae i Avenir
Par Terre, par Air, par Mer

LES progrès effectués dans les méthodes de transport au cours
des ccnt dernières années ont été si grands qu’ils est à
peine possible de croire qu’ils puissent poursuivre leur déve

loppement à la mème allure. Et pourtant. il est très probable que
les nouvelles méthodes de transport qui seront adoptées dans un
temps plus ou mons éloigné paraissent à ceux qui s’en serviront
aussi étonnantes et merveilleuses que les moyens de communi
cations mécaniques et électriques actuels l’ont semblé à nos grand’
pères. Il est intéressant de jeter un coup d’ceil rétrospectif sur les
différentes étapes de l’évolution des moyens de transport. L’appa
rition des chemins de fer qui remplacèrent Ies ancennes diligences
fut considérée par les contemporains comme une véritable révolution.
On était porté à croire à l’époque que le développement des
chemins de fer amènerait la disparition presque complète des

véhicules routiers; Et pour
tant, on sait que le déve
loppement rapide de l’auto
rnohilisnie donna aux routes
une importance qu’elles n’a
vaient encore jamaiS connue.

On peut, sans doute, s’at
tendre à bien d’autres sur
prises de ce genre à l’avenir.
Les progrès incessants de
l’aviation pourraient nous
faire croire que la voie des
airs sera bientòt la seule
qn’emprunteront tous les
appareils destinés au trans
port des personnes et des marchandises. On peut dès rnaintenant
affirnuer que les appareils volants subiront des perfectionnements
énormes qui rendront les vols autour du monde encore rnoins
risqués que la traversée de lAtlantque sur un navire de 50.000

tonnes. Mais il est probable, d’autre part, que les moyens de
communication terrestres, et maritimes su vront une évolution non
moins marquée Ct qu’un avenir non lnoins brillant leur est réservé.

On a prévu l’établ{ssement à lavenir de routes mécanques,
sortes de grands tapis roulants, reliant différentes villes. Ces
routcs roulantes permettraient, par exemple de se rendre de Paris

5. Marseille en montant simplernent sur une de ces plates-formes
roulantes cjrculant entre les deux villes comme des courroies sans
fin. Chaque route de ce tvpe comprendrait une série de plates
formes qui avanceraient fi des vitesses différentes. Les voyageurs
pourraient ainsi monter d’abord sur la plus lente pour passer
graduellement sur des plates-formes de plus en plus rapides. La

vitesse des plates-formes successives serait réglée de faon à éviter
aux voyageurs des changements brusques. Il est indéniable que
des installations de ce genre offriraient an transport des possibJités
précieuses, surtout sur les terrains limités des grandes villes.
Mais il est douteux qu’elles puissent ètre adoptées pour les
communications entre des points éloignés. En effet, l’application
de cette méthode sur de longues distances nécessiterait l’emploi de
machines de puissance énorme ainsi que de roulements et de joints
flexihles possédant une résistance aujourd’hui encore irréalsable.
Peut tre, les ingénieurs de l’avenir arriveront-ils 5 surmonter les
difflcultés qui mettent un obstacle 5. la constructioxi de ces chaussées
roulantes, mais il semble probable que des résultats plus écono
miques et satisfaisants potirront ètre obtenus par le développement
des moyens existants (routes stationnaires et véhicules roulants).

Il ny a pas de doute que
les transports sur voies fer
ferrées subiront également
des modifications énormes et
suivront le progrès des an
tres moyens de communica
tion. La locomotive 5. vapeur
de nos jours, méme sous scs
formes les plus per fection
nées, reste toujours une ma-
chine relativement très pri
mitive, et on peut prévoir
dès maintenant que des per
fectionnements importants
vienclront en changer l’as—

pect extérieur aussi bien que le fonctionnement. Le d5veloppement
des chemins de fer sera très probablement caractérisé par une
tendance 5 abolir les voies 5. doubles rails et 5. les remplacer par
des chemins de fer monorails avec des véhicules fuselés mus par
l’électricité et équilibrés au moyen (le gyroscopes.

Les difficultés qui empchent actuellement la transmission de
l’énergie 5. de grandes distances auront été déjà surmontées d’une
faon ou de l’autre 5. l’époque où les trains monorails seront mis
au point et leur usage sera répandu, et le rail pourra alors servir
à la transmission du courant électrique actionnant le gyroscope
et le moteur.

Le moteur seinblerait, sans aucun donte, démesurément petit 5.
un automobiliste de nos jours habitué aux lourdes et volunuineuses
masses de métal constituant les moteurs 5. essence, les boites de
vitesse et les essieux arrière des voitures qui sont considérées 5.

(Voir suite, page 221).

— LET1ON OF ‘‘1VT AD.2OOO, —

Cliché Locomotive Gyro-électrique d’un Train monorail de l’Avenir. O,’nic rin

Cliché G,nic VivO

Train à monocars Gyro-électriques traversant une Cité de Gratte-ciel.
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NOS CONCOURS
(Suite)

Résultats de notre Concours
de la Photo Mystérieuse N° 7
Ce concours était assez difficile à trouver.

Aussi, très peu de concurrents ont ils don

n une réponse exacte. La photo représentait

une boite de billes d’acier. Le concurrent

qu nous a indiqué la solution juste et le
nembre de réponse le plus rapproché est:

R0BERT BREILI.OT, à Paris qui devient

l’heureux gagnant de notre moteur méca

nique.

Cette photo, par contre, nous a valu de

nombreuses réponses exactes. Elle repré

scntat e la pointe d’un forèt hélicoidal .

Heureusement que le nombre de réponses

nc,us a permis de départager les concurrents.

Résultats de notre Concours
de la Photo Mystérieuse N° 8

Nou’veau Super-Modèle Meccano (Suite)
L’autre fil (le l’Accumulateur est connecté à
la borne 8 du réguiateur. Quand le contact a
ressort 5 (F’ig. 9) de la poigne du régulateur

est appuyé sur le bouton de contact isolé 3,
av.cun courant, évidemment, n’est fourni au

Moteur. Mais quand la poignée du régula

teur est mise en contact avec l’autre bouton,

le Moteur conimence à tourner à une fable

vitesse, due au fait que le courant doit

passer par toute la rsistance. A prsent

c’est le voltage qui s’est épuisé dans la

résistance. Cela fait affaiblir de méme le

courant, car le voltage — c’est la force

motrice , ou la pression, faisant surmonter

au courant la résistance du c.rcuit. La
poignée du régulateur mise en contact avec

l’autre bouton, une partie de la résistance

est coupée et la vitesse dii Moteur aug
mente. Peu à peu. au fur et à mesure de

la diminution de la résistance, la vitesse

du Moteur s’accroit, et cela jusqu’au moment

où la poìgnée du régulateur se trouve sur

le dernier bouton muni de la borne 8. A
ce monient la résistance est coupée et un

passage direct est offert au courant de
l’Accumulateur au Moteur. A présent, le
Moteur travaille à sa vitesse la plus grande

et développe le maximum de sa puissance.

La partie inférieure du toit est représentée
sur la Fig. ii. Elle consiste essentiellement
eim une Plaque sans Rebords de 14 X g Ln

et en deux Plaques sans Rebords de 14 X
6 t’n aux bords desquelles sont ajoutées des
Bandes pour les rendre plus solides.

Q uatre Accouplements sont fixés au
moyen de boulons à chaque coin du toit
pour recevoir les extrémités des Tringles
— supports (Fig. 6). Une Joue de Chaudière
est fixée à la partie inférieure du toit au
moyen d’un simple boulon, qui également
sert à fixer un Support de Chemnée sur la
surface opposée du toit. Un Manchon est
fixé sur le Support de Cheminée afin de
représenter la cheminée elle-mme. La
construction de la flèche est clairement
indiquée sur la Fig. ro.

Et c’est ALBERI’ RICHARD, à St-Paul-en
Jarez (Loire) qui a eu la chance de recevoir
le moteur nmécanique.

Résultats de notre Concours
Permanent du Coin du Feu

Voici maintenant les résultats de notre
cuncours du Coin do Feu pour deux tn
mestres, Avril Juin et Juillet à Sep
tembre:

Résultats de notre Concours
de Chiffres de Juin 1931

Voici un concours qui à première vue
paraissait assez facile à faire. Et pourtant
l’énorme quantité de réponses que nous

avons revues n’en contenait que trois exac
tes: 1207. Nous avons, pour départager les
trois réponses exactes, pris en considération
leurs dates d’arrivée ce qui nous a permis
d’établir ainsi le résultat du concours:
10r Prix: F’rs d’articles à choisir sur

noi catalogues) : XV. GORDINON DE

GOUBERVILLE, à Enschede (Hollande’);
20 Prix: (so Frs d’articles à choisir sur

noi catalogues): FRANOIS DORFMAN,
à Anvers (Belgique);

3° Prix: (30 Frs d’articles à choisir sur
nos catalogues): JUAN ATJGLADA ROCA,
Barcelone (Espagne).

Les Poulies 8 sont montées de la mme
faion, l’une d’elles étant une Poulie folle
CL l’autre étant fixée à la Tringie. Un Sup
pnrt Plat placé sur la Tringie entre les
dc-ux Poulies fournit un point d’attache à
une extrém:té de la corde de levage.

Et maintenant, ayant achevé la construc
tion dei divers élénients entrant dan le
naodèle, il ne reste plus qu’à les assembler.
La superstructure pivotante est abaissée à
sa piace sur le pivot central (c’est-à-dire
la Tningie transmettant le mouvement aux
roues loconmotrices), en faisant bien atten
tioni à ce que l’Anneau contenant les billes
soit d’abord placé sur la Roue d’Engrenage
de 9 % 4 (F’ig. 2, voir le M. M. de Sep
tembre) et se cale bien avec le Plateau à
Rebords du Roulement à Billes boulonné à
la surface inférieure de la superstructure.
Ce Pignon de 12 % situé à l’extrémité
inférieure de la Tningie portant l’Engre
nage Conique 41 doit engrener exactement
avec la Roue d’Engrenage 4. A présent on
peut fixer à sa Tringle le Pignon (7 (Fig.

5, voir le M. M. de Septembre) qui retien
dra la superstructure à sa piace.

Le pivot de la flèche — une Tringle de
Il %ì % — passe à travens lei Plaques
Tniangulaires de 6 C/m 27 (Fig 6) et à travers
les bosses des Roues Barillets 6i (Fig. io)
fixées au pied de la fièche.

La corde commandant le pivotement de

_______________________________________

la flèche est attachée à la tte de la flèche
et passée par-dessus une dei Poulies 29

(Fig. 6’). Ensuite cile est passée par-dessus
une Poulie à la téte de la flèche et
repassée par-dessus la Poulie 29. De là la
corde passe par-dessns l’autre Poulie 5g
att sommet de la fièche et descend s’attacher
au tambour du treul commandant le pivo
tement de la flèche. La corde de levage est
fixée à un Support Piat sur la Tringie
munie des Poulies 8 et passée autour de
l’une dei Poulies du Palan Ensuite elle
passe par-dessus une des Poulies 8, autour
de la Poulie du Palan restée libre, par
dessus l’autre Poulie 58, par-dessus la

Trimestre Avnil à Juin: R. THAU
MJAUX, à Saintes (30 Frs en espèces)
pour son historiette parue dans le c M.
lvi ‘ d’Avnil 1931 et A. ADAM, à Nancy
(30 Frs en espèces) pour sa devinette panne
dans le M. M. > de Mai 1931;

Trimestre Juillet à Septembre: J. BOYER,

à Tananarive (30 F’rs en espèces) pour ses

historiettes parues dans le M. M. de
Juillet 1931. Quant à la devinette les jeunes

Meccanos ont malheureusenient fait grève

et ne nous en ont pas envoyé de suffi

samment intéressantes pour tre publiées.

Ce prix est donc reporté pour le prochain
trimestre.

Poulie centrale 59 et vient s’attacher au
tambour du treuil de levage.

F’inalement on peut monter le toit à sa

piace, et cela en ajoutant la Joue de Chau

dière à la Chaudière elle-méme et en fixant

les extrémités des Tningles 26 dans des
ti ous tranmsversaux du milieu des Accouple.

ments, fixés à leur toun à la partie infé
nieure du toit.

Machines Rapides à scier le Bois (Suite)
qui, vii que ces roues tournaient dans des

sens opposés gràce à l’intermédiaire, ren

vensait le mouvement de la tige.

En 1814 Matthew Munray se servait dans

son atelier d’une naboteuse qu’il avait cons

truite lui-nu5nie. Cette raboteuse lui servail
poun la fabnication des soupapes glissantes

D » (per fectionnement qui avait été in
troduit dans la niachine à vapeur à cette

époque pan Murray). Ce perfectionnemen
exigeait que la valve ait deux sunfaces
absolunient unici. Comme beaucoup d’in

ventions à cette époque, cette machine ne

fut pas brevetée mais fut enfenmée dan
une petite chambre. Murray seni y avamt
accès. L’histoire détaillée de linvention de
la raboteuse et dei différents per fectionne
menti, qui, peu à peu, vinrent modifier me
premier, modèle serait tnès intéressante
mais ies dimensioni de cet article non-;
obligent à nous bornen à ce petit aperu.

ATTENTION!
Aérez votre appartement.

Votre santé en dpend. R
clamez chez votre fournis

seur le

Ventilateur Vendunor
(Moteur universel)
Mmd. N’ 1. liIetes 155
Mmd. N’ 2. Aiiettes 255

deux vitesses

i PASSEMAN & C’
3, averne Malbanln-Morean, 3
Venite exclusii,e en gros
Téléph.: Combat 05.68
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LYON « GRAND BAZAR DE LYON »
Toutes Ies dernières flouveautés en joueis

Stock de pièces diachées Meccano
Traini Hornby, dmonsiratjon permanente.

AU NAIN BLEU
J eux-Jouets-Sporis

53, rue de I’H6tel-de-ViUe, 53
Téph. Franklin, 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortimeni Meccano

ci Traini Hornby
Micon

GRAND BAZAR
15, rue St-Savournin, Marseille

Meccano, Traini Hornby, Pièces Déiachées
Le Spécialiste du Beati Jouet.

Meccano — F. BAISSADE —. Papeteria
18, Cours Lieuiaud

Marseille (B.-du-R.)

Marseille (B.-du-R.)

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessou8, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet 11de Botes Meccano, de pièces dtaches Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trajns,il (Lei Maisons ioni classées par ordre alphabéiique dei viIles).

BABY CAR, 256, rue de Vaugirard, ParislSe
Meccano — Traini Hornby — Pices déta
chées. Spécialiste Voitures et Meubles pour
Enfants, Joueti. TéI. Vaugirard: 31.08

BAMBIN-CARROSS, 32, r. Belgrand, Paris-20’
Meccano, Traini Hornby, Pièces détaches

Jeux ci Jouets en bus genres
Manuf. de voitures d’enf’. T.: Roquetie 67-17

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Traini Hornby, Pièces cléiachées,
Jouets en tous genres. Ariicles de sport.

20, avenue Trudaine, Paris-90

BAZAR MANIN
Jeux, Photo, Jouets

Meccano, Pices déiachées Hornby
R. Reby, 63, rue Mmm, (19’ arr.)

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
« La Maison do Jouet »

Meccanos, Pices dtachées, Trains Hornby
4, PIace du Gouvernement, Alger.

MAISON BOUET
Jeux, Joueis, Sport,

17, rue de la Libert, Dijon

M. FEUILLATRE
Meccano, Phoio

46, rue Lecourbe, Paris-15

Maison JACQUES
Meccano, Trains Hornby, Jouets

14, rue Léopold-Bourg, Epinal
TéI. 7.06

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris-iS’

Métro: Sèvres-Lecourbe
Expéditions en province

Voui trouverez bui ce qui concerne
Meccano ci Traini Hornby au

Grand Bazar de I’Hatel-de-Ville d’Amien,
32, rue Duméril

BAZAR BOURREL
32, rue Francaise ci rue Mairan

Bziers

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainte-Caiherine, 33, rue Gouvéa

Téléphone: 82.027 Bordeaux

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isère)

MAISON LEFEBVRE
Meccano, Pièces déiachées, Traini Hornby.

Spcialité de Soldati de Plomb
30, r. Cardmet (Prs r. de Prony) Paris-17°

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spéciaiié Meccano ci Trajns Hornby
Rparaiions. — 108, rue Thiers. Le Havre

MAISON LIORET
Grand choix de jeux élecir. ci mécan.

270, boulevard Raspail, Paris

ROZIER & C’
Louvre de Bordeaux

rue Sie-Catherine, Cours d’Alsace-Lorraine.

A. PICARD
Jouets scieniifiques

- OpflqUe
Phoiographie - Cinématographie
137-139, ruede Paris, Le Havre

MECCANO
5, bouevard dei Capucines

Paris (Opéra)

LESTIENNE
17, rue de Lille, 17
Boulogne-iur-Mer

AU JOUET MODERNE
Bo?tes ci Pièces détachées

Traini ci accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

LA BOITE A MUSIQUE
Partitions-Phonos-Disques-Luiherie

Meccano Pi&es détachées. Traini Hornby
7, av. de Paris, Brive-la-Gaillarde (Corrze)

MAISON LA VIGNE
13, rue Si-Manial, Succ., 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63. Limoges (Hte-Vienne)

Maison YVES BROUTECHOUX
« Aux Touristes »

Sp&ialité de Jeux ci Jouets
Tél.: 7-68 7-13, Passage Bellivei, Caen

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris-17’

Près piace Wagraxn. Méiro Wagram

PHOTO-PHONO, Chateau-d’Eau
Meccano ci Piècei dtachées

Tous joueis scientifiques
6, rue du Chaieau-d’Eau, Paris-lO’

A LÀ SOURCE DES 1NVENTIONS
Joueis scientifiques, T. S. F.. Photos

56, boulevard de Strasbourg
Succursale: 23, rue du Rocher, Paris-8’

F. et M. VLALARD
Trains, Accessoires. Démonsiration perman.
Boites ci pièces détachéei Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. — Central 13.42

VIALARD HENRI
Jouets ;cient. Répar. Pices détachées

Trav. photogr. 41, b. de Reuilly, Paris-12’
Dideroi 48-74

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets

2, rue du D’-Pierre-Gazagnaire, 2
Cannes (Alpcs-Maritimes)

Au PARADIS dei ENFANTS
Meccano, Pi&es diaches, Traini Hornby,

Ariiclcs de Souvenirs, Maroquinerie
Lecouturier, 12-14, r. dci Pories, Cherbourg

GRAND BAZAR DE LÀ MARNE
PIace de 1’Hiei-de-Viile

Chjlons-sur-Marne

P. VIDAL & C1’
80, rue de Passy, Panii-16

Téléphone: Auieuil 22-IO

CLLNLQUE DES POUPÉES
Jcux - Sporti

27, Cours d’Orléans, Charleville

Raphael FAUCON Fili, Elecinicicn
61, rue de la République

Marseille (B.-du-R.)

« AU PELICAN »
45, paisage du Havre, Paris-8’

Meccano, Joueis ci Sporti
Pices détachées

Papeicrie Librainie Photographie
Tous Travaux pour Amateuri

Maurice MARCHAND CHARTRES
Meccano, Traini Hornby, Picei détachée,.

OPTIC-PIIOTO
Menncsson-Mcrigneux, Succ.

33, avenue Eiats-Unis, 3, rue B!atin
Clermont-Ferrand

MAGASIN GÉNÉRAL
23, rue Saint-Ferréol

Gds Mgi. Aux Galeries de Mulhouie
Gils Mgi. de l’Est Mag.Est ì Mcix

ci Ieurs Succursaies
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NICE MECCANO NICE
Pièces dtachées, Trains Hornby

Sporis. Jeux, Joueis scientifiques
G. PEROT, 29, rue Hitel-des-Poste8

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces dtaches, Trains Hornby

Accessoires, Joiiets en bus genres
45, M’enue de la “jcioire. Nice

RENNES — Maison GILLET RENNES
Eleciricité - Optique

Meccano, Traini Hornby, Pièces détachces
6. Quai Emile-Zola. — Tléph. 24-97

BOSSU-CUVELIER
Qioncaillerie, Jouets scientiftques

Tous accessolres de Traini, Répaationa
Roubaix Tléphone: 44/13-32/16-75

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

J eux, Jouets-Meccano, Traini Hornby
90, rue Lannoy, Roubaix

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 49-66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

TéI.: 21-83 Rouen

André AYME
Boiies cI Pices détaches Meccano

Traini Hornby et Accessoires
4, rue de la République, Saint-Etienne

AVEZ-VOUS UN

VION WARNEFORD?
Le Petit Avion de Grande Classe.

Le Voi Parlail est Garanti.

La Perlormance vous étonnera.

Notre nouveau modèle “ Nain “ 25 frs., autres

• 35 frs., 50 In. et modèles pour concours 65 Im.

ci 95 frs. dans lei magasins, où à défaut, franco
contre mandat.

AVIONS WARNEFORD, 15,ruedu Colisée, PARIS 8e
Catalogue gratis.

La Production du Bois de Construction (Sode)

assure le glissement rapide cles traineaux. Dans d’autres cas, les

arhres abattus sont niontés sur des bogies (lui roulent sur des

rails. Lorsque la for&t exploitée couvre les flancs dune montagne,

les troncs d’arbre sont souvent descendus ic. la scierie située ìt con

p:ed par la voie de glissoirs, ou sortes de couloirs ménagés sur

le pcnchant de la montagne. Certains de ces giissoirs sont remplis

d’eau et forment des canaux ou aquedtics,

L’Illusioci dea Roues au Cinéma (Situo)

cluaiid un rayon vient occuper dans l’espace la position (ju’avait

torestièrcs dti Canada par de petits chcmins de fer étah1issp(c:a—
lemeiit entre divcrs poilìts (le la furt et la scierie. 1,es truncs

d’arhres sont levés et traio,p()rti’s ali moven d’uii systèine téli’phé—

rHnc à la ligiie de cheinin de fer, di une grue t vapeur les charge

cnr des wagonnets plates—formcs dont chacun reoit un seul trunc.

Enfin, arrivé à la scene, le bois est débite cii planclies ou est

transtormé en poutres cu màts au moyen de marhines perfue

ti(nnées travaillant ci un grande vitesse.

un autre rayon. Ei/e senibie i/ano immobile » sur l’écran.

Si, en effet, sa vitesse est de un tour pan seconde, au bout d’un

vingtièrne (le seconde. c’est-ci—dire au moment de la prise d la

deuxièrne vue. Uil rayon quelconque a pris la pIace de con voisin

dans le sens du mouveinent.
Diminuons un pru, ci présent, la vitesse de prise de vues. La

rouc ayant la mcnle vitesse de rotaton qu’auparavant, un rayon

déterminé occupe sur un cliché quelconque une position (lui (lbpassc

un peu celle qu’ii avait sur le cliché d’avant A la projection,

la roue sembie tourner clans le bon sens, mais d’inc mouc’ement

ra/enti. Les opérateurs de c:néma utilisent souvent le procédé pour

l’ohtention de très curieux effets.

Augnicntons maintenant le nombre de photographies enregistrées

par seconde. Sur un cliché quelconque un rayon déterminé occupe

une position en retard par rapport ìt celle (tu cliché précédent.

A la projection, la roue parait tourner dans le sens rétrograde et

soil mouvenient apparent cst dicare Uil niouvcnicnt ralent:.

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saint-Guilhem, 34 Montpellier

Battei Meccano, Pièces déiachées
Trains Hornby mécaniques cI électriques

Etabissements André SEXER
Jouets scientifiques

11 - 13, Passage Pommeraye, Nantes
Téléphone 145-86 C.C.P. 560

GALERIES REMOISES
Meccano, Pièces détachéei, Traini Homnby.

Rue Docieur-Jacquin cI rue de Pouilly.
Reiins (Marne)

GRANDE CARROSSERIE ENFANTINE
Voiturei d’enfanta, Machinei à Coudre

Jeux ci Jouets
15, rue de l’Etape. Téléph. 55.71. Reiins

PICHART EDGARD
152, rue du Barbtre

Reimi (Marne)

E. eL M. BUTSCHA et ROTH
Fée dei Jouets, Ps’sace Sporti

Jouets scientifiques cI Chemins de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Joueis - Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuilly, à Neuilly-s.-Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagram 34.90

Etab. M. C. B.
27, rue d’Orléani

Neuilly.sur-Seine

AU NAIN JAUNE
Jeux, Jouets, Articles de Voyage, Maroquinerie

64, avenue de Neuilly, 64
Neuilly-s-Seias

I Jeux et Jouets

79, rue Grandes Arcades, Strasbourg

TOULON. — A. DAMIENS
Boites ci Pièces dtachées Meccano

Traini Hornby ci Accessoires
96, Cours La Fayette (en bas du Cours).

BABY-VOITURES
Angle 29, m. de Meiz cI 21, r. Boulbonne

TéI. 34-37; Chèques Posi. 50-IS, Toulouse

BAZAR CENTRAL DU BLANC-SEAU
PROUVOST Albert

Meccano, Trains Homnby, Pièces détachées
86, rue de Mouvaux, Tourcoing

« AU GRILLON »
Madame G. Poitou

17, me de la Républcque, Orlans
Jouets, Stylos, Meccano

« ELECTRA »
33 bis ci 51, Quai Vauban

Téléphone: 407 Perpignan (P.-O.)
Meccano, Traini Homnby, Tous lei jouets

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

M eccano, Bottes cI Pièces détaches
Lunetterie ci Optique

E. MALLET, Opticien
4, pasisge Saint-Pierre

Versailles (S.-et-O.)

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Coueurs, Parfumerie, Photographie
13, rue de Paris, Poissy (S.-ei-O.)

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spécialise dani lei Jouets Meccano

I bis; rue du Midi, Vincennes (Seme)
Tì. Daumesnil 16-29

BAZAR DU BON-MARCHÈ
31, rue au Pain, 31

Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise)

OCCASIONS EN TIMBRES
Profitez d’un JoIi loi de 500 timbres djffé
menti cI 5 bellei peiites s&iei adresie

contre IO fr
CARNEVALI, 13, Ci Voltaire, Paris (Xli

Entin, le transport du hois est astir dans beaucoup d’entrepnises
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N
lecteurs ont certainernent entendu

parler, s’ils n’en connaissent ni’ne
pas les rlétails, de cette célèbre com

p(titinn, instituée pour encourager l’hydra—
vation. Deux fois (le snite ce trophée fut
remporté par l’Angleterre cette annéc la
France ct l’Italie se préparaient à disputer
ehaudenient la victoire, mais lenrs appareils
ii’étant pas encore an point, ces deux pas
demandèrent (le reniettre la cniiipétit;nhi ii

nin’ date nltérienre ; l’Angletrrre n’y avaiit
pss cniisenti, la France et l’Italie renon—
eèrent à jiartieiper 6 l’éprcnve.
i •a vicini re étai t ilnnc assnr&e
aiix apparei Is aiiglai 5, ct
d’après les règlenients, la enti—
pe reste délinitivenient attri—
linée 6 l’Angieterre.

1 ,e 12 Septenibre le Inlute
13 ‘oth nian renipnrtait, stir soli

snper—inarne, la enupe. cii
pareoiirant les kilnniètres
du ci rein t cii 3$ mi nntes 22

seecndes 1/5, cc qtn di ii ne mie
nìnvenne lioraire (le 548 kiln
niètres 452. 13n 1929, \Va—
glinra avait fait 528 kili’ni&

tres $67. Cette vitesse, anssi
consiclérable soit—elle, a quel—
(inc pen déu lcs cnnnais
scurs ; en effet, pendant les
vols d’es.sais, d’antres appareils, les italiens
isìtaninient, avaient atteint une vitesse
sopéricure. Aussi un autre pilote anglais.
Stainfnrth, sur un appareil 5-6 B 1596,
sattaqua—t—il au record du monde de vitesse,
détenn dcpnis 1929 par Orlebar, avec 575
kiioniètres 700. Stainforth rénssit 6 battre
c’ record en atteignant la surprenante vi-
tesse de 617 kilomètres 670, avec une
rnr’yenne de 6w kilomètres 010. Pourtant
ce résultat ne parait pas encore assez satis
taisant. En effet le mème pilote anglais a
l’iiitention de battre très prochainement
son propre record. On travaille jour et nuit
dans les ateliers dune célèhre usine de
ccnstructions mécaniques an inontage du
moteur de 2.200 CV qui doit permettre au
piiote d’atteindre une vitesse horaire de
640 lcilomètres.

plus éniinentes des milienx aéronautiqucs
italiens cherclicnt 6 nrganiser, d’accord avec
la France, nnc nonvelle conrsc interna—
tinnale de vitesse. Elle constituerait ainsi
la réplique de la Coupe Scbneidcr.

Milan est i détruit s en un jour
par 400 Avione

Ne vous effrayez pas l Malgré cette
catastroplie. la capitale de la Lnmbardie est
tcujours à sa piace et la célèhre cathédrale
na aucunenient souffert. Il s’agit des gran—
des manceuvres a6riennes entre le parti A,
qui défendait Milan et le parti 13, qui
l’attaquait. Le troisiènie jour des manxeu
vres, le 29 Aofit, le parti B, précédant
l’adversaire, attaqnait Bologne et Ferrare.
L’action comniena par un bombardement
de nuit et se poursuivit par l’intoxication
de Bologne où se trouvait le quartier géné

La nuit suivani e. décidé 6 i’ irter un ci ui
décisi f et de prnrtcr dii (lesai-roi (le la

Pi pn latino civile rln parti A
— il(’sarri i accentue par l’an—
nonce (le l’intoxicati in (le
i3nlogne

— le leirti 13 eiivnvi
la lirigade (le Pi nibai—ilenient
niaritinie (l’Clrlietello sur (—
nes, pni s, a 3 lienres (In I 1(11 11,

(:1 ,ninIenia l’;it taque de M i lan,
la capitale ennenii e. pa r
av i ms de boni bardenient (‘enx—
ci lancèrent sn r la ville e in—
quante tnnnes (l’explnsi fs et rle
lionilies ii ieei idiai res ma lg ré
lii i terve iiti’m i de la cliassc du
parti A, (lecidIce 6 rlefendre
désespérénient la cité. A ce
ninment, entra en ligne le
( groupe anton’ me d’attaque
an sol > dci parti B destiné 6

conipléter laetion de la brigarle ne hom—
liardement. .i’iprès avoir mitraillé et jeté des
hmnnlies, les appareils, en ordre niétliodique
e’ ‘nnnencèrent 6 tendre sur la ville une
nappe de gaz t\iques. Cette action fnt
snivie, quelqnes instants après, de l’arrivée
de la brigade entière de bombardement 6
lu,ute altitude. Quatre-vingts tonnes dcx
plnsifs furent lancées par elle. A io heures,
le parti 13 se retirait dn ciel de Milan. A
midi, une escadrille rapide de reconnais—
sance stratégique, appartenant toujours an
parti B. passait sur la ville prenant une
série de photos.

La Catastrophe
du Trait d’Union-Il

Nous parlerons le mois procllain du
raid si tragiqnement interrompu du Trait
d’Union-Il.

La Coupe Schneider. L’appareil utilisé est le super-marine avec
lequel Stainfortli réussit dernièrement 6 hat
tre le record du monde; et nutre le nouvcau
moteur, il comportera tale bélice nnuvelle.

D’autre part, les jnurnaux italiens se
rciusent 6 reconnaitre comme records mon
diaux les vitesses atteintes par les pilotes
hritanniqnes. En effet, ces journanx affir—
ment que les pilotes italiens dépassèrent
de plus de 6o niilles 6 l’lieure les records
de Galsliot, an cours de leurs récents essais
6 Desenzano.

On dit mme que lcs persnnnalités les

rai du parti A. Trois cents avions environ
prirent part 6 l’attaque. La réactinn (le la
cI as5e du parti A, venue de Parme, M’idene
et rzinani, fut vite mais n’enipScha pas les
avions de bombardement cnnemis d’accnm—
plir leur missii in, Selon le commnniqu&,
le pertes (le la j ournée étaient, i ‘nr le
parti A, sept ((VII ‘iIS (le boinbardemcnt, i6
avons (le chasse et, ponr le parti 13, cinq
i0i 10115 (le hOlflhi(ndlenleiit et i6 svions (le
cLasse.

L’llydravion du Pilote Boothman, gagnant de la Coupe Schneider.
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.\ l’école.
Le MaCre. — Ei maintenant qui peul me

dire quel est l’animai le pius sobre de tou5.
L’idès,e. — La mite, m’sieur.
Le Maitrc ahuri. — La mite I ... et pourquoi

nion petit Robert, pourquoi ?
L’élèi’e. — Elle... m’sieu... cile ne mange

auc dea trous

Opération difficile.
— Je n’aime pas ces gens-là.
— Et pourquol donc ?
— Ce sont dea hypocrites. IIs vous

passrnt la ma:n dans le dos par devant
pour vous cracher au visage par der
rière

(Cliauvin Ca,nille, Seiches-.sur-le-Loir).

Une rapide enqute du maitre ‘a I’cole
a cenduit ‘a cette constatation formeie
dans l’esprii de Jeanton:

(( I0us les ii 6 ans » sont ns en
1926; mis les « 7 ans » soni ns eri
1923 ». Rentré ‘a la maison, voici la
curieuse conversation qui s’engage

— Maman, j’ai 6 ans ?
— Qui.
—: je suis n en 1924, ci l’année

irochaine est-ce que j’aurai 7 ans
Ben sr

— Alors, je serai n en 1923
(Y’i’es l3ory, LausanncL

De pius en plus fori.
Le parfsien. — Oui, monsieur, je suis si

fort que je puis faire retomber un sou sur
la face mie vous me demanderez 1

Marius. — Peuh I Ce n’est rien, cela.
L’autre jour, 2 gamins ayant trouvé uno pièce
d’un frane s’en disputaient la proprit& Je
tirai alors ‘a pile ou face pour les mettre d’ac
cord, ci mon bon, c’est moi qui ai gagn.

—

— J’ai faii bui simplement retomber la
pièce sur la tranche.

(Lucien Kc’li:i, Mo/ioni.

Classe enfantine.
Voyons Gaston, quand ton père te donne

deux tartines ci ta mère aussi, combien en as
tu ?

— J’en ai... assez.

Ao Magasin.
Le client. — Pardon, monsieur, donnez-moi

un de vos prix courants.
Le ‘endeur. — Je regrette beaucoup. mon

sieur, mais nous n’avons que des pric fixes.

***

Deux personnes sont dans deux lits dilférents,
elles se parlent. De quoi parleni-elies ?

Riiponse. — Elles parlent de l’Italie (Lit ‘a
LiIL

Le Propagateur
— Vous devriez bien nous faire une

petite rduction, docteur, c’est mon mari
qui a amené la grippe dans le quartier.
(Chau»in Camille, Seiclies-sur-le-Lo r i.

**

Examen scolaire.
— Osi mange la viande des animaux,

mais dea os, qu’en fait-on.

— On les mcl sur le bord de son
assiette, m’sieu.
(Chauvin Camille, Seicìses-.sur-ie-Loir;.

A
Aux Courses.
— Dorénavarit, je snettrai mon argent

sur n’importe quelle bte, mais pas sur
celle-ci,
- AIors, garde-le sur toi I

(Chaui’in Carnille, Seiches-sur-le-Loiri.
A

Le maquignon ‘a l’acheteur
— Peureux ? ce cheval-l’a ? Pensez

vous, 1a fait huit jours qu’il couclie tout
seul dans l’curie 1

A
Réponse

Mots d’Enlants
Marguerite (6 ans) récite ‘a sa maman une

fable qui n’a ni qucue, ni tte.
— Tu dois te tromper, ma chérie, dit maman.
— Mais non.
— Tu diras ‘a ta mattresse de te prter son

livre ci je te monirerai...
— Elle n’a pas de livre, répond Marguerite,

(A. Comte). elle a ‘a dans le corps I
• A

Pierre vieni de dire un petii mensonge.
Maman gronde

A bn ‘age, jamais je ne disais de mesi
songe

— Et quand tu as commenc, maman ?

son père.
— Je ne sais irop, dii-il, on l’appelle

tcnt de manires
— Vraitnent.
— Comme je vous le dis, et si bien que

m’y reconnais plUs.
Voyons cela.

— Si nous sommes seuls, maman l’appelle
Roger; mais dès qu’il y a du monde, cile dii:
mon mari. Mon miele lui le nomme: mon ami;
mon cousin Jacques : mori gros. Le» visiteurs
l’appellent Monsieur Martin et les gens du vii
lage: Monsieur le Maire; moi je lui dis tout
simplement papa.

Devinettes
12 Japonais et 12 Chinoss se trouvent sur

un bateau. Le capitaine déclare qu’il est néces
saire de jeter la moitié des passagers ‘a la mer
pour rsister ‘a la tempie. On convient que les
24 hommes tant sur un seul rang, on comptera
de 5 en 5 et que chaque cinquième sera jet
‘a l’eau. Le capitaine étant japonais veut sau
ver tous ses compatriotes. Commeni devra-i-il
les placer ?

— A.s-tu reu dea orclres pendani mesi absence ?
— Rien qu’une foi», Monsieur, dcux ,neaai’eurs m’oni donnsi

l’ordre de lei,er le» mains pendani qix’il» vidaient le coffre-f ori.

‘a la

— Maman renvoie ce bifteck, Monsieur, cile
dii qu’il est assez dur pour ressemeler lei sou
liers avec.

— Pourquoi ne s’en sert-elle pas pour cela,
alors ?

— Ell a essayé. Mais on ne peut pas enfon
cer le» clu» dedans.

Imprimerie Centrale de 1’Artois. Arras.
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RDACTION ET ADMINISTRATION

78 ci 80, Rue Rébeval, PARIS (190)

Le prochain num4ro du « M. M. » sera
publié le 10r Novembre. On peut se le procurer
chez bus noi dpositaires ‘a raison de I franc
le num&o. (Belgique: I fr. 35 belge).

Nous pouvons galement envoyer directement
le « M. M. » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 francs pour six numéros et 15 francs
pour 12 numéros. Etranoer 6 numéros 9
francs et 12 numéros : 17 francs. Compie de
chèques postaux : N° 739-72, Paris.

Les abonns trangers peuvent nous envoyer

le montant de leur abonnement en .mandat-poste
international, s’jls désirent s’abonner chez nous.

Nos Lecteurs demeurani ‘a l’Etranger peuveni
également s’abonner au t M. M. » chez les
agents Meccano suivants:

Belgique: Maison F. Frmmeur. 1, rue des
Bogards, Bruxelles.

Italie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Eipagne: J. Palouzi, Serra Industria, 226,
Barcelone.

Nous rappelons ‘a nos Lecteurs que tous les
prix marqus dans le « M. M » s’entendeni
pour la France. Les mémes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
l’E.tranger.

Nous prévenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
doiveni jamais payer plus que les prix des tarifs.
Tout acheteur auquel on aurail fait payer un
prix supérieur est pri de porter plainte ‘a l’agent
Meccano ou d’&rire directement ‘a Meccano
(France) Ud, 78-80, rue Rébeval, Paris (19°).

AVIS IMPORTANT
Les Lecteurs qui nous crivent pour recevoir le

a M. M. e sont priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient et destinée ‘a un
abonnemeni ou ‘a un reabonnemeni.

Nous prions tous nos Lecteurs ainsi que nos
annonceurs d’écrire très lisiblement leurs noms
ci adresses. Les retards apportés parfois par la
poste dans la livralsun du « M. M. » provier:
nent d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a été communiquée par l’abonné.

Les abonns soni galement priés de nous
faire savoir ‘a tempa, c’esi-’a-dire avani le 25 du
mois, leur changemeni d’adresse allis d’éviter
tout retard dans la réception du « M. M. e.

Petites Annoncrs: 5 fr. la ligne (7 mots en
tnoyenne per ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne il lignes). Pri’are d’envoyer l’argeni
avec la demande d’insertion.

Conditons spccja1es: Le tarif pour des an
nonces plus importantes sera envoyé aux Lec
teurs qui nous en feront la demande.

Prix
07 C Roue de 95 dents, 6 cm. de diamtre

s’engr6ne avec un pignoli (le 10 mm.
Tournevis démontabie 6.50
Crochet dunion pour corde élastique,
est utilisé pour tre fixé ‘a l’extrémité
dune corde iilastique, de fa6on ‘a pou
voir ètre accrochi5 ‘a un cliquet ou ‘a
ufle autre pièce

73 Plaque sans rebords 75x3S mm. est uti
lisée comine petite porte ou paroi slune
machinerie

SO B Bande incurvée de 10 cm., épaulie,
rayon de Il ‘A cm. Utilisée pour voiant
arches et autres constructions courbes.

No

133 A Support triangulaire de 05 mm. niplo
pour consolider les angles des b’atis

146 A Piaque circulaire, diamètre 10 cm. Pour
constituer des plateaux de tours, des
roues de locos ou des volants

174 Graisseur, Pour le graissage des arbres
de tranSmissiou, contient un Iubrifiant
demi-solide

175 Joint fiexjble. Cette pièce constitue un
ressort flexible servant ‘a r,unir deux ar
bres rotatifs

171, Ressort d’ancrage pour corde Meccano.
Cette pi&ce sert ‘a fixer solidement la
corde de levage dune grue ‘a n’im.
porte quel endroit d’un treuil

un pelli Diclionnaire

LAROUSSE
QUATRE ÉDITIONs

341v. - 261v. - 2O1r.O - 161r.O

Grce au Petit Larousse, votre travail sera plus intéressant, plus facile et plus profitable.

iJ,p r_

No 146A

NOUVELLES PIÈCES DÈTACHEES

MECCANO
Nous présentons aux jeunes Meccanos une nouvelle
série de Pièces dtachées Meccano, qui leur permet
tront de consiruire des Modèles plus compliqués et

plus perfectionnés.

No 73

3611

58 11

No 933A

Frs

7.00

0,50

0.90

i-SS

No SSB

No 176

No 174

Prix Prs

0.50

3.50

3.50

3.60

0.30

No 36B No 893

P0 UR LA RENTRÉE, IL VOUS FAUT:

N° 175

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

___

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (Franct) Ltd, -8 rue Rébevil, PJ.ri!. L C-nt G. LAURENT.
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Nouveaux Modies
Nouvelles Iches

Not -e nnuvclle édit un 1931 (lu Livre des Nouveaux Modèles

est cirta ieircnt cel e de fl)s brochures qui est destinée à -htenir
le plus de succès auprès des jcunes gcns. Ce Evre ne contient
paS I11(ulS (le o pages de nouvcaux modèles, de nouveaux méca
nsn’es ct (le nouvellcs idécs, alors que iiotre édition précédente
&avait qiie 24 pagcs. Tout jeune Meccano doit s’en procurer un
esciupla re sans retard.

l.c princ,pal objct de cc livre est (le faire connaitre aux cons
tructcurs de rnodèles Meccano tout ce qui concerne les dernières
réalisations quon pcut obtenir avec leur jouet favori. Ie livre
cunt cui dcs iilnstrations et dcs détails des meilleurs larrni les
IlolIvc:jiix mudeles ci les nouveaux mécanismes présentés à nos
derncrs concours, ainsi que beaucoup d’autres, établis par nos
speLlaI istes. Ccs modf-lcs, aussi variés qu’intéressants, cOinprennent
une siric (le types, (lepuis les plus simples_ quon peut colistruire
avec lcs pct tes boitcs, jusqu’aux rnodèles compliqués, dcstinés à
la sagacité des garoiis plus figés.

\rous prnivez VOUS procurer le Livre des Nouveaux
Mdlcs ci cz votre fourtiisseur de Meccano au prix de 6 fr.
i ‘léfaut écrve-nous en joignant la somme de 7 fr 05 paur
prix (lu I vre et frais de poste.

.Demcncle t)c.’t7’c e.empfa1i’e

t

auj-urcl /u1 mrne!
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